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BIMENSUEL

ORGANE DES MINORITÉS NATIONALES ET DES PEUPLES BALKANIQUES OPPRIMÉS»
- PARAISSANT DANS TOUTES LES LANGUES BALKANIQUES

Le Deuxième Congrès Mondial
la Ligue contre l'Impérialisme et pour

la Libération Nationale
Au mois de février 1927 avait lieu à Bruxelles le premier

Congrès de la Ligue Anti-impérialiste.
A cette même place, nous avons montré en son temps la

grande importance que ce Congrès a eue pour la lutte des

peuples opprimés contre l'Impérialisme et pour la Libération
Nationale. Plusieurs centaines de délégués, représentant diffé-
rentes organisations, dés savants éminents, des littérateurs,
hommes d'art et politiciens des plus en vue, se sont réunis à

Bruxelles pour poser les fondements de la Ligue. La situation
d'alors était révolutionnaire: des mouvements révolutionnaires
t rès importants se développaient daims le monde entier.

Là Révolution Chinoise avançait victorieusement de Can-
ton vers la Chine Centrale': en Mexique et en Indonésie, le même
mouvement prenait de très grandes dimensions; il en était
de même en Amérique Latine, dans le Riff, en Syrie, etc.

De Bruxelles jusqu'à Francfort; deux ''années se sont

passées. La situation internationale a changé au cours de ces

deux années; la lutte des peuples coloniaux et semi-coloniaux
est devenue plus intense.

Le front anti-impérialiste, dirigé par la Ligue, a été
renforcé et consolidé. Aujourd'hui, cette Ligue a ses sections

partout et aide la lutte des peuples opprimés contre l'Impéria-
lisme et pour la Libération Nationale. .

Des individus et même
des groupes ont trahi la lutte révolutionnaire contre l'Impéria-
lisme, mais en échange, de nouveaux et vaillants militants beau-

coup plus résolus sont venus se ranger sous le drapeau du

mouvement anti-impérialiste mondial: les Syndicats russes, qui
groupent à peu près dix millions, de l'Union Soviétique; le

Congrès National de l'Inde; le Congrès National de l'Arabie;
les peuples opprimés des Balkans, etc.

Tous les continents, presque tous les pays du monde

entier, ont été représentés à Francfort. Plus de deux cent

cinquante délégués ont pris part au Congrès: d'Angleterre 2;
de l'Union Soviétique 8; de France 15; de Hollande H; de

Belgique, d'Allemagne 80; de Tchécoslovaquie, d'Italie, de

Coréej des Philippines, d'Indo-Chine, des Indes 27; d'Indo-
nésie 18; des Etats-Unis 12; de l'Amérique Latine 20; de Perse,
de Syrie, d'Egypte, de Palestine, etc. Environ cinquante délé-

gués ne purent prendre part au Congrès, y étant empêchés par
lés différents gouvernements impérialistes.

Au Congrès de Francfort prirent part d'éminents écri-

vains, savants, journalistes et publiseistes, tels que Henri Bar-

busse, Saclatvala ,Katayama, Melnitchansky, Maxton, Kirkwood,
Edo Fimmen, professeur Goldsekmidt, Mme Dr. Ilelene Stocker,
professeur Reisch, le secrétaire-général de la Ligue et député,
orateur et organisateur talentueux Munzenberg, Lcdebour,
le maire de Stockholm Lindliagen, Pollit, Léon Werth, Francis
Jourdain, Mme Camille Drevet, Alphonse Paquet, et beau-

coup d'autres. Ce qui donnait cependant une importance parti-
eulière à ce Congrès, c'était le fait qu'il était avant tout un

Congrès d'organisation. A Francfort étaient représentées des
centaines d'organisations qui groupent des millions de membres.

A ce Congres ont été traitées de grandes questions d'une

importance de premier ordre pour l'humanité toute entière, et

en particulier pour les peuples coloniaux et semi-coloniaux,

pour leur lutte commune avec les ouvriers et paysans révolu-

tionnaires, contre l'ennemi commun — l'Impérialisme interna-
tional. Le point de vue du Congrès a été exprimé par dès

dizaines, de Résolutions. Ont été acceptées unanimement les

Résolutions concernant la situation internationale, l'Impéria-
lisme et le danger de guerre, la question des ïtide's, de Ta Chine,
de l'Indonésie, la situation des Nègres, la question Arabe, la

situation de l'Amérique du Sud et beaucoup d'autres questions
de première importance pour les peuples coloniaux et sèmi-eolo-
niaux. Ont été acceptées des Résolutions concernant les grandes
organisations ouvrières internationales, comme le Secours

Rouge International, le Secours Ouvrier International, et beau-

coup d'autres.
Le problème Balkanique, quoique ne figurant pas à

l'ordre du jour, y fut traité et longuement discuté, à la suite de

la part active que les délégués des Balkans ont pris dans les

débats, et des Résolutions concernant ces pays furent acceptées
par le Congrès. Ce fait s'explique par la situation particulière
dans laquelle se trouvent les pays balkaniques et par l'impor-
tance que l'Impérialisme mondial, et en premier lieu les Irnpé-
rialismes anglais, français, italien atachent à les exploitèr et à

les employer dans la guerre que ces Impérialismes préparent
contre l'Union Soviétique. Voilà pourquoi les Balkans étaient

représentés si fortement (?8 .délégués), et voilà pourquoi il a été

donné à ces"
2

délégués la possibilité de présenter détaillément
la situation dans les Balkans.

La situation générale dans les Balkans, le rôle qu'y
joue l'Impérialisme mondial, la nécessité d'une lutte commune

des masses travailleuses des peuples dominants et des; peuples
nationalement opprimés, l'instauration d'un front uni des masses

travailleuses — voilà les questions qui ont été traitées par

Pappas, le délégué de la Fédération Communiste Balkanique.
Fan Noli, militant très connu contre la dictature d'Ahmed

Zogou et contre le fascisme et l'Impérialisme yougoslave et

italien, en qualité de délégué du Comité Albanais pour l'Inde-

pendance Nationale, a présenté les. souffrances du peuple alba-

nais dans ce pays d'Albanie soi-disant libre, et des Albanais
vivant en Kossovo et Tehamria. Il a parlé de l'oppression
terrible dont sont victimes les paysans albanais qui se révol-

tent contre les féodaux du pays, a montré le rôle que le Fas-

cisme et l'Impérialisme italien jouent dans ce pays, a. souligné
que la guerre était en préparation dans les, Balkans et que
l'Albanie y serait le Théâtre des opérations. Fan Noli a souligné
encore que le peuple albanais n'a rien à attendre de la Société
des Nations dans laquelle l'orateur avait longtemps représenté
son pays, et a déclaré que la libération de l'Albanie et l'Union
des Albanais de Kossovo et de Tehamria avec ceux de l'Albanie
même et l'instauration de la Fédération des masses travailleuses
des Balkans — l'issue unique pour la libération des peuples
Balkaniques — se réalisera uniquement par la lutte révolu-

tionnaire du peuple travailleur.
Le militant Dobroudjanais bien connu Dr. Viteheff a

fait un tableau touchant sur la situation de la Dobroudja. H

a dépeint le régime de la terreur blanche et de l'oppression
nationale existant dans les pays Balkaniques et plus spéciale-
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ment en Dobroudja. Il a montré que par toute une série de
lois d'exception, comme celles de la propriété, de la sujétion,
de la réorganisation de la Dobroudja, etc., l'oligarchie roumaine
essaie d'écraser le peuple dobroudjanais, de le dévaliser et de
le dénationaliser. Il a montré que cette oligarchie a organisé
des pogromes contre les masses dobroudjanaises. Il a enfin
stigmatisé les Impérialismes anglais, français et italien qui
préparent une nouvelle guerre dans les Balkans, et a dénoncé la
responsabilité des socialdémocrates qui ont signé les traités
d'esclavage par . lesquels les différentes nationalités ont été
privées de leurs droits culturels, nationaux, civiques et politi-
ques.

D. Vlakhoff, au nom de VORIM Unifiée, a présenté la
situation insupportable en Macédoine, où est pratiquée une

politique de dénationalisation par l'extermination physique,
l'assimilation et la colonisation, où la population est exposée
à une terreur politique inouïe et à une exploitation économique
inhumaine. Il a montré les responsables de cette situation. Les
oppresseurs directs du peuple macédonien, et leurs maîtres, les
Impérialismes anglais, français, italien. Il a exposé que ces

pays impérialistes soutiennent et encouragent lès gouverne-
merits terroristes balkaniques en s'effôrçant d'aplanir les diffé-
rends qui existent entre eux, afin d'employer les ouvriers et
paysans balkaniques eomme chair a canons : contre les ouvriers
et paysans russes. Le peuple macédonien, dit Vlakhoff, lutte'
d'une façon opiniâtre depuis environ un demi-siècle pour sa
libération. Il s'est dégagé de l'illusion que sa libération pour-
rait venir des pays impérialistes et de leurs organes, et son

âpre lutte lui a appris que cette libération ne serait réalisée
qu'uniquement par la lutte révolutionnaire des masses, par l'in-
surrection armée. Il a montré que le peuple macédonien mè-
nera cette lutte en union avec les autres peuples balkaniques
opprimés et les masses travailleuses des nationalités dominantes
contre les Fascistes et les Impérialistes grand'serbes,
grand'grecs et grand'bulgares et contre l'Impérialisme mondial,
plus spécialement contre l'Impérialisme anglais, français,
italien. Enfin, il a montré que le peuple macédonien lutte et
luttera contre les traîtres à la Cause Macédonienne et agents
de Mussolini, Liaptcheff et Alexandre Karaguéorguévitch, qui
essaient d'induire en erreur l'opinion publque en se posant un
masque de lutteurs pour la libération de la Macédoine. Ces
fascistes, a déclaré D. Vlakhoff, qui essaient de pénétrer dans
un milieu à eux étranger, comme le Congrès présent, doivent
être démasqués.

Vlakhoff a ensuite présenté la situation du peuple Thra-
cien, en remplacement du délégué du Comité Révolutionnaire
Thracien — Ali Mehmed. Ce peuple est, écartelé entre trois

Résolutions
Résolution sur la situation dans les Balkans

1. Le deuxième Congrès de la Ligue Anti-impérialiste
constate que les pays balkaniques se trouvent dans la situation
de demi colonies des impérialismes anglais, français et italien.
Les emprunts, les concessions, les opérations financières et les
combinaisons militaires dans ces pays en sont la preuve
tangible.

Les puissances impérialistes y détiennent le pouvoir
économique et militaire.

2. L'impérialisme mondial soutient sans réserve la die-
tature fasciste en Bulgarie, la dictature fasciste militaire en

Yougoslavie, les dictatures masquées parlementaires en Grèce
et en Roumanie, lesquelles se manifestent de la manière la
plus féroce par la terreur blanche qu'elles exercent contre le
mouvement révolutionnaire des ouvriers et des paysans, et
contre les mouvements révolutionnaires nationaux des peuples
opprimés. L'impérialisme italien est en train de fa-ire de l'Ai-
banie une simple colonie italienne; par la dictature de Ahmed
Zogou, le fascisme italien tient dans ses griffes le peuple
albanais.

L'impérialisme se manifeste avec une brutalité particulière
contre les mouvements de libération nationale en Macédoine,
en Croatie, en Kossovo, Monténégro, Dodbroudja, Thrace, où
il cherche à corrompre les mouvements de libération nationale,
en soudoyant diverses organisations fascistes parmi les diffé-
rentes nationalités balkaniques.

8. Le Congrès proteste de la - manière la plus énergique
contre l'oppression nationale dans les Balkans, contre la dé-
nationalisation et l'assimilation, contre les exterminations phy-
siques, contre les lois d'exception, contre la privation de droits
politiques, contre le fascisme et la terreur blanche. Le Congrès
exige l'amnistie politique complète, l'abolition des lois d'excep-
tion, le bénéfice des droits civiques et politiques pour tous les
citoyens de tous les pays balkaniques II appelle les masses

pays, cpmme le peuple macédonien. Il est aussi politiquement
opprimé, économiquement ruiné et exposé à une extermination
physique et une. dénationalisation forcée.

Loudeanu, représentant du peuplé Bessarabien, a exposé
dans un discours bien serré la, situation de la Bessarabie pt
a argumenté sa revendication de libérer ce peuple de'l'oligarchie
roumaine.

Les délégués du Congrès ont pu ainsi se renseigner sur
le problème Balkanique et plus spécialement sur la question
Macédonienne par. la littérature qui leur a été distribuée, à
savoir: Les traîtres à la Cause Macédonienne, La situation des
peuples balkaniques opprimés, Le Martyre de la Macédoine, Les
Lettres Ouvertes adressées à la Ligue Française des Droits de
l'Homme par H. Barbusse, Mikhaïloff et Lazaroff. Différentes
brochures et feuilles volantes traitant la situation en Thrace et
en Dobroudja ainsi que quelques exemplaires de la »Fédération
Balkanique« — dont le numéro du 15 juillet était consacré à
la lutte contre l'Impérialisme — ont été aussi distribués aux

délégués.
Le Congrès Mondial Anti-impérialiste a siégé pendant

une semaine. Il a constitué une manifestation grandiose contre
l'Impérialisme et pour la Libération Nationale.

Une pensée animait le Congrès, une volonté dirigeait les
délégués de toute les racés ét de tous les'" peuples du" monde :

Eriger le Front Mondial Révolutionnaire Anti-impérialiste pour
détruire l'oppression impérialiste et pour la libération complète
de tous les peuples coloniaux et opprimés. Ce Front est déjà
érigé: il se consolide chaque jour davantage. Les luttes entre
les oppresseurs et les opprimés se développent, l'issue ne peut,
plus être mise en doute.

La Ligue contre l'Impérialisme et pour la Libération
Nationale se renforce. Son influence s'élargit. Son deuxième
Congrès en est la preuve éclatante. La participation au Con-
.grès des peuples des Balkans, le contact pris avec les repré-
sentants des organisations- nationales révolutionnaires et des
mouvements révolutionnaires des ouvriers et paysans du monde
entier, la participation des délégués balkaniques dans la direc-
tion même de la Ligue — tous ces faits vont donner une nou-
velle poussée au mouvement révolutionnaire des Balkans, en
les rapprochant des buts qu'ils poursuivent: l'anéantissement
des régimes fascistes des dictateurs actuels dans les Balkans,
la libération des masses travailleuses de ces pays et l'instau- '
ration d'une Fédération des Libres Peuples Balkaniques, l'in-
stauration entre eux d'une Union Fraternelle dirigée contre
l'Impérialisme et contre toute forme de l'Oppression.

D. Vlakhoff

du Congrès
ouvrières et paysannes ainsi que les peuples opprimés du
monde entier à se solidariser avec les ouvriers et les paysans
et les masses nationalement opprimées qui luttent dans les
Balkans.

4. Le Congrès constate en outre, que l'impérialisme con-
sidère les Balkans comme une base pour l'extension et l'ampli-
fication de la guerre qu'il prépare contre l'Union Soviétique.

A cause des antagonismes entre les Etats balkaniques
d'une part, et la Yougoslavie — derrière laquelle se tient la
France — et l'Italie d'autre part, le danger de guerre est tou-
jours permanente dans les Balkans; et cette guerre deviendra
une guerre générale.

Mais plus grand encore est le danger de guerre contre
l'URSS. La tendance à constituer un bloc antisoviétique, à
créer une entente dont feraient partie la Pologne, la Hongrie,
la Grèce et la Bulgarie, ainsi que l'idée de la création d'une
fédération yougoslave sous l'égide de la dynastie serbe —

dans laquelle serait également attirée la» Bulgarie — tout,
cela constitue des combinaisons .impérialistes dirigées contre
l'URSS.

5. Le Congrès Mondial de la Ligue Anti-impérialiste
salue la lutte croissante des masses nationalement opprimées
et des ouvriers et des paysans des Balkans contre l'impéria-
lisme mondial et son organe, la Société des Nations, contre
l'impérialisme balkanique et contre toute guerre impérialiste:
il appuie leur lutte pour la libération et l'indépendance et pour
leur fédération.

6. Le Congrès Mondial de la Ligue Anti-impérialiste
stigmatise la traîtrise de la bourgeoisie des nationalités oppri
mées des Balkans, celle des opportunistes, qu'il considère
comme instrument de l'impérialisme et ennemie des peuples
balkaniques luttant pour l'émancipation nationale et sociale.

La seule voie possible de libération et d'union des
peuples balkaniques, c'est la voie de la lutte révolutionnaire
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commune contre l'impérialisme, pour l'unification et l'indépeû-
dance de la Macédoine, la Croatie, l'Albanie, la Slovénie, la

Dobroudja, le Monténégro, la Thrace, la Transylvanie, le
Banat, la Boucovine, la Bosnie-Herzégovine, et la formation
de la Fédération des Libres .Républiques des niasses laborieuses
des Balkans.

Résolution sur la question Albanaise

La création de l'Etat indépendant... albanais en 1912
fut en même temps un démembrement de l'Albanie etlmo-

graphique. Des .région:» purement albanaises furent annexées

par les Etatls voisins, de manière qu'il y a aujourd'hui plus
d'Albanais en Yougoslavie et en [Grèce qu'en Albanie même.
Ces minorités, comme .par exemple- celle de Kqsspvo et de
Tcira-mer la, .au nombre d'un million, ne possèdent aucune

école albanaise et ne jouissent 1 pas môme, du droit de vivre
dans leurs foyers séculaires. Elles sont expropriées, ex-

patriées et exterminées pour faire place aux colons serbes
et grecs. Le sort des masses laborieuses de l'Albanie .soi-
disant indépendante n'est pas meilleur. Elles subissent la
double exploitation des boys féodaux et, de l'impérialisme
Italien, dont l'Albanie est en train de devenir une simple co-

lonie. La famine chronique, résultait de cette double exploi-
talion, décime la population condamnée à disparaître pour
faire place aux colons italiens. De plus, l'Albanie, comme

première étape de l'extension italienne dans des Balkans,
menace de devenir un champ de bataille italo-iserbe, pan
conséquent franco-italien, et de provoquer une nouvelle
guerre européenne. Pour remédier à cette situation extrê-
mement dangereuse, le Deuxième Congrès Anti-impérialiste
demande la restauration de l'indépendance albanaise, le

respect des droite des minoritées albanaises en Yougoslavie
et en Grèce, la libération des masses laborieuses albanaises
de leurs oppresseurs étrangers aussi bien qu'indigènes et
l'unification nationale du peuple albanais, -dans le cadre
d'une Fédération des Républiques des masses travailleuses
balkaniques.

Résolution sur la question Bessarabienne

En 1918, quelques moi-s après la prise possession du
pouvoir par le prolétariat victorieux en Russie, la Bessa-

ruble fut occupée ,par les troupes de la bourgeoisie roumaine.
Ce brigandage .perpétré contre .les conquêtes de la révolution
russe est un acte de la politique impérialiste d'expansion du

gouvernement roumain. Il n'a été d'ailleurs rendu possible que
par la sanction et l'appui direct de l'impérialisme" anglo-
français, dont .la politique visait à affaiblir l'Union Sovié-
tique et à créer un front unique impérialiste de la mer Noire
jusqu'à la nier Baltique, eontre la première République des
Ouvriers du monde.

Douze années d'occupation ruinèrent entièrement .la
Bessarabie jadis si. florissante. L'industrie en est presque
complètement disparue. Le commerce est en pleine stagna-
tion. La famine •.sévit dans touts le pays. La. politique de
colonisation, appliquée par le gouvernement, force la popu-
Mi-on indigène laborieuse à émigrer, en masse. Dans le but
de briser la résistance révolutionnaire des masses qui se

soulèvent et qui luttent continuellement pour leur libération
nationale, le gouvernement roumain emploie à l'égard de la

population laborieuse bessarabienne .les méthodes de Top-
pression coloniale. Des milliers et des milliers d'ouvriers
sont arrêtés, exilés, assassinés. Partout et 1 sur .tout plane
l'esprit de la Sigouranisa, de cette fameuse police politique
de Roumanie, à l'arbitraire de laquelle sont soumis- tous les
ouvriers et paysans de Bessarabie.

La libre République Socialiste Moldave, avec laquelle
la Bessarabie constitue une Unité naturelle, géographique
et économique, est un phare lumineux pour l'ouvrier et le

paysan bessarabiens, dans leur lutte pour leur libération
nationale.

Le Deuxième Congrès Anti-impérialiste stigmatise l'an-
nexion de brigandage de fa Bessarabie par la bourgeoisie
impérialiste roumaine. Il stigmatise les méthodes de la Ter-
reur Blanche employée par le gouvernement roumain vis-
à-vis des travailleurs de Bessarabie .Le Congrès fait appel
aux travailleurs du monde entier d'aider dans sa lutte le

peuple travailleur de Bessarabie, dans sa lutte contre Tim-
périalisme roumain et contre l'impérialisme anglo-français
se trouvant derrière le premier, dans sa lutte pour le droit
d'autodétermination nationale, jusqu'à là complète séparation
de l'Etat.

Le monde anti-impérialiste
contre les dictatures fascistes dans les Balkans

Les dépêches suivantes de protestation ont été lancées du Congrès aux différents gouvernements balkaniques:
Au Ministre-président JivkovLtch Belgrade

Le Deuxième Congrès Mondial de la Ligue AnM-impéria- incessants, contre les atrocités barbares exercées à leur égard,
liste proteste énergiquement contré la suppression dictatoriale Le Congrès exige le relâchement immédiat des empri-
des libertés des masses laborieuses én Yougoslavie, contre les sonnés, la cessation de l'oppression nationale, l'amnistie com-

àssassinats dont sont victimes les éléments conscients du mou- plète et pleine liberté de pensée, de presse, de réunion et d'or-
vement ouvrier, paysan et national, contre les emprisonnements ganisation.

Signé:
Professeur Albert Einstein; Henri Barbusse; professeur Lessing, écrivain; Regina Ruben; C. Lmdhageh, maire de

Stockholm; professeur Alfons Goldschmidt; Siegfried Jaçoby; Dr. Miglioli; Dr. Helçne Stocker; Dr. Kurt Hilier; Sen Kata-

yarna; professeur Resch; Fan Noli, ancien ministre président albanais; Willi Munzenberg, membre du Reichstag; Ottomar
Geschke, membre du Reichstag; Sch. Saklatvala, membre du Parlement britannique,; Harry Pollit; Emil Hollein, membre du

Reichstag; Georg Ledebour; James Maxton, membre du Parlement britannique ; R. Bridgemann; Francis Jourdain.
Au Ministre-président Vénizélos Athènes

Le Deuxième Congrès de la Ligue Anti-impérialiste pro- ethniques et leurs organisations qui luttent pour l'émanci-
teste énergiquement contre le vote des lois de terreur, contre pation sociale et nationale.
les assassinats et depression. Il condamne les mesures prises II exige l'amnistie générale et l'entière liberté politique
contre les ouvriers, les paysans, les étudiants et les minorités syndicale et nationale.

Signé:
Professeur Albert Einstein; Henri Barbusse; R. Bridgemann; Ottomar Geschke, membre du Reichstag; Mme Camille Drevet;
professeur Nejedly, Prague; James Maxton, Londres, membre du Parlement britannique; Mougoundan, Delhi, Indes; profes-
seur Theodor Lessing, Hanhover; Sen-Katayama, Japon; Mme Dr. Helene Stocker, Berlin; Dr. Kurt Hilier; Berlin; Siegfried
Jacoby, Berlin; Willi Munzenberg, membre du Reichstag; Emil Hollein, membre du Reichstag; professeur I. Ford, Amérique;

Arthur Seehof, Berlin; professeur Alfons Goldschmidt, Berlin; Fan Noli, ancien premier-ministre albanais.

Au Ministre-président Jivkoviteh Belgrade
Les soussignés protestent énergiquement contre Textradi- Zogou signifie sa mort certaine. L'opinion publique européenne

tion du citoyen albanais Hakki Stermilli. Sa livraison à Ahmed est indignée contre un tel acte du gouvernement yougoslave.
(Signatures suivent plus bas)

A Ahmed Zogou, roi d'Albanie Tirana
Les membres soussignés du II. Congrès Anti-impérialiste dent sa remise en liberté immédiate et l'arrêt des poursuites

protestent énergiquement eontre les cruelles tortures infligées contre lui. Dans l'intérêt même de l'Albanie il serait très impor-
dans la prison au détenu politique Hakki Stermilli. Ils deman- tant de faire droit à notre demande.

Les deux dernières dépêches ont été signées par les personnalités suivantes:

Professeur Albert Einstein; Henri Barbusse; général von Schônaich; professeur Theodor Lessing; James Maxton, membre
du Parlement britannique; Kirkwood, membre du Parlement britannique; Regina Ruben; C. Lindhagen, maire de Stock-
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holm', professeur Goldschmidt; Siegfried Jacoby; Dr. MigUoli, ex-député italien; Emil Hollein, membre du Reichstag; Mme
Dr. Helene Stocker; Harry Pollit, membre du Parlement britannique; Schapurji Saklatvala, membre du Parlement britanhi-
que; R. Bridgemann; Sen Katatfama; Mohamed Hatta; Georg Ledebour; Geschkè, membre du Reichstag; Willi Mùnzenberg,

membre du Reichstag; professeur Nejedly ; professeur Resell; professeur Gupta.
Au Ministre-président Jivkovitch Belgrade

Il y a deux ans, l'instituteur et politicien macédonien Depuis déjà plus d'un mois nous n'avons point de ses

Panko Brachnaroff quittait le sombre cachot où il avait passé nouvelles. Nous protestons contre ces actions inhumaines de
deux années, et se rendait à Marbourg (Croatie) pour y rétablir vos fonctionnaires et demandons la remise en liberté immédiate
sa santé détruite. Il vient d'être arrêté à nouveau avec deux de de Brachnaroff.
ses camarades, jeté en prison et bestialement torturé.

(Signatures suivent plus bas) : , i

Salut au Peuple Macédonien!
Salut au peuple macédonien qui lutte pour sa liberté. vissants et par la'politique des grandes puissances impéria-

Nous connaissons son Golgotha. Nous savons les efforts de listes et de leurs agents balkaniques, les gouvernements de
libération qu'il tente depuis près d'un demi-siècle. Yougoslavie, de Bulgarie et de Grèce.

Nous connaissons la situation actuelle de la Macédoine Nous sommes avec lui dans sa lutte pour la liberté et

partagée en trois tronçons et soumise à un régime insuppor- l'indépendance de la Macedbine et nous soutenons sa volonté
table de dénationalisation, d'extermination physique et d'op- d'être incorporée dans la Fédération des Républiques Populai-
pression économique. rés Indépendantes des Balkans.

Ce morcellement est consacré par des traités asser-

Cette Adresse et la dépêche précédente ont été signées par les personnalités suivantes:

Henry Barbusse,; Francis Jourdain, écrivain; E. Dutilleul, publiciste; Mauvais; J. K. Kossoul; Bouko; Keermaeker; Mme
Camille Drevet, écrivaine; Abdul-Ulanef; Bergthold; — France. Prof. Albert Einstein; prof. Lessing; Regina Ruben, écrivaine;
prof. Alfons Goldschmidt, écrivain; Siegfned Jacoby, journaliste; Mme Dr. Helene Stocker, écrivaine; Dr. Kurt HHier, êcri-

vain; prof. Resch; Willy Mùnzenberg, député au Reichstag; Ottomar Geschke, député au Reichstag; Emil Hollein, député au

Reichstag; Georg Ledebour, président de l'Union Socialiste, écrivain; Paul Scholze; Dr. J. Meyer; Dr. Jciger; Dr. Alfons
Paquet, écrivain; Arthur Seehof; Hans Flasching; Fritz Knittel; Bernard Becker; Willi Hoil; Hans Kuno; Franz Liebel; .

Fanny Peters; Dr. Fritz Neumann; Johannes Hôcker; Otto Grôbèl; Otto Czinski; Walter Faber; Dr. Mayerp Walter Ehr-

mann; Kurt Meve; Albert Otto Gumperts; Dônighaus; Franz Fendhagen; Dorothea Gerson; Michael London; Prietzel;
Diinner; Otto Corbach; Lilder Winter; Karl Suss; Wolf Abendroth; 0. Dschank; Jam Elsberg; Margarethe E; Osborne; —

Allemagne. Sch. Saklatvala, ancien député indien; Harry Pollit, révolutionnaire anglais; James Maxton, président de l'An-
dependant Labour Party; R. Bridgemann, section anglaise de la Ligue anti-impérialiste; P. Dutt; Madeline Gloser; Ethel

Linigan; — Angleterre. Dr. MigUoli, ancien député italien; — Italie. Hanzlicek; Kubek; Karel Novak; prof. Dr. Nejedly; —

Tchécoslovaquie. C. Lindhagen, maire dé Stockholm; — Suède. Melnitchansky, représentant des Syndicats Soviétiques; Sofia-
nowa, déléguée de l'Union Soviétique; — URSS. Evêque Fan Noli, ancien ministre-président d'Albanie; — Pappas, publi-
ciste; — Grèce. I. Ludeanu, publiciste; — Bessarabie. Dr. Kotseff, publiciste; — Dobroudja. Prof. Uimièr; — Kosisovo.
Ali Mehmed; — Thrace. Antonio Rodrigo; R. E. Èahechal; Vidal Mata; — Amérique du Sud. Jacobo Hunvitz; Adolfo
Verrol; — Mexique. N. T. Jusuf, J. Naidu, S. S. Zaheer, membre du Congrès Hindou; A. T. Jusuf; J. Henayet; Schedai;
Schriparshad Gupta, président de la délégation du Congrès Indien; J. S. Amin; N. J. Mazumdar; — Indes. Simon;
Chiu Wito; Tarn Sieng Tshqng; Tan Sien Tjhiang; T. H. Lp révplutiojingires; Huang Ping, leader révolutionnaire; — Chine.'
Tathu Than; — Indochine. Sen Katayàmarévolutionnaire : — Japon. Ben Saul, révolutionnaire juif; — Palestine. Alima-

rad; Theg-anci, révolutionnaires ; — Perse. Abdul Manaf, Àbdul MécfjicT; Rustam Effendi, révolutionnaires; — Indonésie.
William L. PattesoU; prof. J. W. Ford, Syndicat nègre; — USA. Henry Ch. Rosemund, professeur; — Haïti.

Comment les impérialistes italo*
serbes préparent laguerre en Albanie

des Albanaise, avec 4e concours du puissant et -sincère allié
qu'est Mussolini, libérera bientôt Gossovo du -joug serbe -pour
l'unir .à l'Albanie »,librê«! Pour cela, il if-au-t seulement une

bonne petite guerre. Pas plus.
_ . . En attendant que-la guerre, vienne, Zogou organise-desOn aurait pu croire, il y a quelques mois, que, -sous bandes de couiitudjis en terrritoire yougoslave, qui doiventla pression du bloc anglo-français qui s affirmait dans -les

agir q6 concert avec les bandes fascistes macédoniennes.
Balkans, -1 inconstant et très volage roit-eilet de Tirana leur cô-té, -Les impérialistes pans-eribes semblent
essaierait, sinon de rev-enir entièrement a ses anciennes vouloir utiliser le prétendu pacifisme -de iMac Donald,pour
amours de Belgrade, mais, itôut ou moins, d établir avec ses faire envahir l'Albanie par leurs troupes mercenaires et lui
maîtres -d autrefois des rapports de bon voisinage. L-appel imposer à la place de la -dictature des agents de l'Italie,
fait-par Ahmed Zogou a lY-glim orthodoxe serbe pour 1 aider

C0fe |de leurs -

p .ropres agents. Pour mener à bien cette -tâche
a re&oud-re la queston très- epineus-e de 1 autocephahe de très délicate, la B el .a R ou k-a-s'est-assuré la complicité des
leglise orthodoxe albanaise, et ,1 empressement -avec lequel emigres réactionnaires- de Bashkimi iKomrb ë,t ar. Cette
Belgrade a répondu a cet appel, la nomination a la tete de organisation serbopfoile s'est fait le représentant idéologiquel eglise al janaiis-e d u-n agent notoire de la B e l a R o u k a de toutes les couches réactionnaires (féodales, olêriealo-
et .surtout -la -livraison par la police sero-e de 40 emigres patria-rchales) mécontentes -des réformes sociales ibou-r-
poli-tiques albanais -aux oourreaux de Tirana, -tous ces faits géoises -du régime -actuel; c'est en s'-alliamt avec -les bey-sétaient -considérés par oeaucoup comme des signes certains propriétaires fonciers-adversaires de Zogou,-que B-a c h k i m i
dun rapprochement des dictateurs de Belgrade et -de Tirana. Kombët-ar veut combattre le régime actuel, mais c'est

Cependant, l'avènement au pouvoir du parti travail- surtout sur les baïonnettes des mercenaires serbes qu'il
-liste d'Angleterre semble devoir exercer une influence d-éf-a- compte pour battre l'année albanaise équipée et commandée
verable sur les relations yougoslayo-albana-ises. Zogou par . des Italiens. Bashkimi K-o-mbëtar assure ses

-s'attend à une rupture prochaine et inévitable -du front uni partisans très peu nombreux que iMac Donald, fidèle gardien
-anglo-français daps -les Balkans, et par conséquent, ià un de Ti-ndependanc.des peuples,... ne permettra pas à Mussolini
affaiblissement considérable de ,1a position, -de .l'im-pé-ria- -d'intervenir militairement en Albanie en- cas de troubles
Heme pan-serbe ; -dans" ces- condit ions, non seulement il- n-e intérieurs, et qu'il île contraindra à assister impuissant et -im-
songe pas un moment -à faire des infidélités à -s-es -suzerains pàss-ilble au renversement de so-n vass-al de Tirana. Et
-de Rome, -mais au contraire, il veut se mettre résolument tandis que Zogou, sous le contrôle -immédiat des -agents
à leur service pour préparer la guerre contre la Yougo- italiens, organise des bandes de co-mit-adji-s -en territoire you-
slavie. Le rôle de roi 'mercenaire -au service de l'impéria- goslave, la Bel a Rouka, de son côté, avec la complicité de
liisme -italien lui convient d'autant mieux -qu'il lui permet- ses agents albanais, recrute -activement ses mercenaires en

de -se poser en libérateur futur -d-e -Cossovo qu'il a tant de Serbie et en Albanie. (Les- agents de Belgrade en Albanie
fois -trahi! Ne -s'est-il pas .proclamé, l'année dernière, »r o i et dans l'émigration p-arlen-t ouvertement d'une >>insurrection
d es Ailb -a n-a is«? Par là même, il avait'-déjià clairement procbaine« du peuple contre les dictateurs -de Tirana. Il
marqué -lé nouveau rôle qu'il s'es-t fait assigner -par son s'agit, plutôt, d'un putchdes réactionnaires albanais, suivi
maître Mussolini. -Les agents de Zogou eh Albanie et -a-u

' d'une invasion serbe plus -ou -moins masquée. Les consé-
Koss-ovo s'évertuent à persuader -les crédules que île »roi quences de -cette nouvelle aventure impérialiste de -la clique
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militaire de Belgrade .ne pou vont pas être facilement prévues;
mais'Il est hors de doute .qu'eille ne.contribuera pas beaucoup
à ,1a consolidation de la paix balkanique, qui n'est d'ailleurs
qu'une trêve d'une durée plus ou moins courte.

Les contradictions intérieures dans lesquelles se .dé-
bat actuellement La bourgeoisie panserbe, pousse irrésistible-
ment la clique militaire à chercher des »succès«, c'est-à-dire
des aventures à l'extérieur. . Celle qu'elle veut entreprendre
est, ceitainement, des plus dangereuse.

Les masses laborieuses du Cossovo et de l'Albanie soi-
disant »libre«, ne se laisseront point entraîner dan® cette
aventure impérialiste; ayant déjà subi tour à tour le jougdes fascistes italiens ©1 scribes, le peuple .al,ban,aie nourrit
une haine égale contre' les deux impérialisme® qui se dis-
putent sa peau, et contre les réactionnaires albanais qui se
font' leurs complices. Il sait bien que sa libération ne sera
possible que le jour où, côte à côte avec les révolutionnaires

d'Italie et des Balkans et avec les peuples, opprimés de la
Péninsule, il s'armera pour lutter en un front unique contre
tous lés impérialîsmes, contre les dictatures fascistes en Italie
et dans les pays balkaniques, pour la Fédération Balkanique.Les paysans albanais, n'ont pas publié et n'oublieront
jamais que iorsqu'en 1920 ils se battaient à Vallona contre
,l'impérialisme italien, le prolétariat révolutionnaire d'Italie
a versé son sang dans les rues de Ancona et de Brindisi en
luttant héroïquement contre le gouvernement italien et en
défendant les révolutionnaires albanais

. dans leur lutte. de
libération. Il sait que les grands révolutionnaires qui chaque
jour sont massacrés par les bourreaux de la bourgeoisieserbe, sont leô .meilleurs fils du prolétariat yougoslave.

1,1 n'a pas à choisir entre le -j-oug serbe et le joug .ita-
lien; il les combat tous leg deux, et il. fera tout, son possible
pour, dès anéantir.

L. Foundo

Orgies sanglantes de la dictature en Yougoslavie
Les assassinats policiers d'ouvriers et de militants révolutionnaires des peuples opprimés

Le gouvernement dictatorial du sanguinaire Alexandre
Karagueorguévitcb le Dernier a énormément multiplié ces jours-
ci les" persécutions dans tout ïé pays des ouvriers ôt militants
révolutionnaires des peuples

'

opprimés. Ces persécutions poli-
cicres ne sont plus qu'une véritable chasse, qu'un véritable mas-
sacre de tous les militants en vue du mouvement ouvrier, anciens
membres du Parti Communiste ou des Syndicats Indépendants.
Elles ont pour but de se saisir des militants révolutionnaires
des nations opprimées et de les assassiner dans les prisons ou
»en tentative de fuite«.

Cette chasse sanglante est particulièrement acharnée sur
la frontière bulgare, en connexion avec la politique impérialiste
du gouvernement dictatorial grand'serbe. La dictature veut
atteindre d'une pierre deux succès: complètement briser la ré-
sistance du" mouvement ouvrier qui sé développe sous la con-
duitè- du Parti Communiste et terroriser les peuples opprimés
par la torturé et l'assassinat des meilleurs de leurs militants, et
obtenir un succès clans la politique extérieure vis-à-vis de la
Bulgarie.

La terreur inouïe dans le pays est le seul moyen par
lequel le régime dictatorial espère conserver le pouvoir et étouf-
fer les voix de protestation des masses populaires qui s'élèvent
toujours plus haut, sous le poids de la crise économique et
financière, et du régime dictatorial.

Nous avons récemment annoncé le meurtre d'un
Macédonien aux environs de Stroumitsa. En plein jour,
vers midi, les gendarmes l'ont, assassiné alors qu'ils l'escor-
taient, garotté — ils ont allégué qu'il avait tenté de s'enfuir.
Il y a un mois, la police yougoslave arrêtait sur la route vers
Maribor le militant macédonien bien connu Panko Bracbnaroff;
cette arrestation, 1a, police l'a soigneusement cachée, et il est
fort probable que Brachnaroff est déjà tombé victime d'un ig-
noble meurtre. En connexion avec les persécutions contre les
communistes, la police a arrêté il y a un mois à Yélès un grand
nombre de militants nationaux macédoniens, et nos amis, nous
rapportent qu'elle est en train de leur faire subir d'horribles
toitures: elle leur brise les os, leur écrase les testicules, leur
enfoncé des épingles sous les ongles, leur porte des coups de
poignards . . . Combien d'entre eux ont déjà succombé à leurs
tortures, dans la prison? on l'ignore.

Le 31 juillet et le 1er août, il y eut des arrestations en
masse de militants macédoniens à Skoplié, Koumanovo et
ailleurs en Macédoine. Les noms de ces arrêtés sont aussi gar-
dés secret, ce qui vent dire que de nouveaux meurtres se pré-
paient dans les prisons.

Les journaux grand'serbes préparent le terrain pour une
visite sanglante que le régime dictatorial pense bientôt faire en
Cossovo: ils allèguent comme prétexte quelques petites reneon-
très entre des katchaks et des gendarmes serbes sur la îron-
tière albano-yougoslave. La Politika de Belgrade publie un
article d'excitation sur les préparatifs des katchaks et des Macé-
doniens de Vantcho Mikhaïloff en Albanie pour des incursions
en Yougoslavie, et justifie par anticipation les persécutions qui
auront lieu en Cossovo.

A l'occasion de ces arrestations et de ces meurtres, la
police publie les contes et mensonges les plus pliantastiques et
infâmes sur des découvertes d'organisations terroristes commu-
nistes qui seraient composées... de gens qui auraient suivi à
Moscou des cours de terrorisme et préparé des attentats. Par de
tels contes saugrenus, le régime pense cacher ses crimes sang-
lants sur tous ses adversaires, particulièrement ceux qu'il
perpètre sur les peuples opprimés, et justifier ainsi ses atro-
cités contre les communistes et les ouvriers révolutionnaires.

Le massacre de communistes et d'ouvriers révolution-
nair.es, commencé par l'assassinat bestial des deux leaders
ouvrieïs communistes Djàkovifch et iïetchimovitcb, est continué
avec férocité. Dàns le courant des deux dernières semaines, du
25 juillet au 6 août, la police a tué sept communistes. Le 25 juil-
let, la police a tué dans la prison de Sérajevo, le détenu Husnija
Tchenguitch — puis elle a prétendu qu'il se serait jeté à bas
du III. étage. Le 27 juillet, la police a assailli à Samobor, prèsde Zagreb, la demeure des communistes Janko Mijitch, Mijo
(Mihaïl) Oreski et de son frère, a assassiné tous ces .trqis et a
blessé la femme de Oreski si grièvement que l'on désespère de
la sauver. Le 1er août, après l'incendie de l'atelier du chemin
de fer de Sérajevo, la police a fait une perquisition dans la de-
meure de l'ouvrier Bârun et l'a tué »eii tentative de fuite.*,, Lors,
de l'incendie de l'atelier précité, les gendarmes ont tué un ou-
vrier alors qu'ils l'escortaient vers le commissariat de police,
puis ils ont prétendu que les propres- camarades de cet ouvrier
l'auraient tué en faisant feu sur lui. Le nom de l'assassiné n'a
pas été publié. Le 4 août, le Jutarnji List de Zagreb publiait la
nouvelle du »suicide« d'un communiste dans la prison de bi
même ville. Son nom a été soigneusement gardé seciet par la
police. La victime est un communiste en vue, et c'est pourquoi
son nom est tenu secret.

Le régime dictatorial a fait intenter au cours des derniers
quinze jours toute une série de procès pour propagande com-

muniste, contre des ouvriers »suspects, et 11 ouvriers ont été
condamnés à 41 années

s
et 7 mois de prison, sur de simples

soupçons, sans preuve aucune. Au mois de mai dernier, 6 jeunes
communistes avaient été condamnés ensemble à 54 années de
prison. De nouveaux procès, sont en train d'être intentés contre
quelques centaines d'ouvriers.

Le nombre des ouvriers arrêtés surtout dans les contrées
des peuples opprimés se chiffre par milliers. II est interdit à la
presse d'en publier les noms ni les chiffres exacts. D'après ce

que les journaux ont publié jusqu'ici, environ 500 ouvriers ont
été récemment arrêtés à Zagreb. Rien qu'après le 1er août,
102 ouvriers ont été arrêtés à Zagreb. Rien que dans le courant
de juillet, 20 personnes ont été arrêtées à Veliki-Betchkerek,
36 à Soubotica, et un très grand nombre à Véilès, Niche, Bel-
grade. La police en tient les noms secret. Le 18 juillet, lès jour-
naux annoncèrent l'arrestation de 5 personnes à Osijek. Puis,
le 23 juillet, de nouvelles arrestations. UOhzor publiait, le
30 juillet, qu'une cinquantaine de communistes et ouvriers, ar-
rêtés en juin et juillet dans tout le Banat, se trouvaient encore
dans la prison de Veliki-Betchkerek. Le chiffre exact en est
sûrement plus élevé. UOhzor des 30 et 31 juillet annonçait Far-
restation à Spalato de 16 ouvriers. Le Slovenec annonçait le
31 juillet que de nombreuses arrestations avaient été opérées à
Belgrade. Le Politika du 2 août annonçait que de nombreuses
arrestations avaient eu lieu à Serajevo, et la Rote Fahne de
Vienne, du 4 août, écrit que le nombre des arrêtés a été 300 à
Sérajevo et 150 à Mostar, et que de nombreuses arrestations
avaient aussi eu lieu à Touzla. La Neue Freie Presse de Vienne
du 4 août annonçait en outre que de nombreuses arrestations
avaient eu lieu le 30 juillet et le 1er août à Skopljé, Koumanovo,
Zagreb, Sombor, et le Hervatski List d'Osijek écrivait que 36
paysans croates, qu'il dit être dés communistes, avaient été
arrêtés dans un village près de Petrinja.

Aux prisons des districts septentrionaux de la Yougo-
slavie — Zagreb, Soubotica, Sombor. Spalato et ailleurs —

furent envoyés les bourreaux gardes-chiourmes et policiers de
la Macédoine et du Cossovo, qui pendant des dizaines d'années
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ont martyrisé et assassiné dans les prisons des Macédoniens et
des Albanais et qui sont devenus plus féroces encore que les
bêtes féroces. Les tortures qu'ils infligent aux détenus sont si
terribles que les policiers de Zagreb, qui leur sont désignés
comme assistants, s'enfuient, épouvantés, des chambres des tor-
tures, ne pouvant supporter plus longtemps la vue de ces hor-
ribles atrocités.

Le martyre que la dictature d'Alexandre Karagueorgué-
vitch le Dernier impose aux peuples opprimés de Yougoslavie
et aux ouvriers révolutionnaires, consolide et raffermit plus
encore les liens de ceux-ci pour la lutte commune. Le jour n'est
pas loin où le sanglant régime d'Alexandre le Dernier devra
rendre compte de ses crimes à ses victimes d'aujourd'hui.

R. Radeff

£près le carnage de Cupeni
Sous des masques et phrases démocratiques, île gou-

vernement du parti national-tsaraniste organise da dictature
fasciste contre .le prolétariat, la paysannerie et les masses

laborieuses des nations opprimées en Roumanie. Pour l'op-
pression et l'exploitation sanglante du peuple travailleur, le
gouvernement de Maniu a organisé la garde fasciste des
Vodnici (»Les Vaillants«). La première activité des
bandes des Yoinici dans la vallée de Jiul .a montré
qu'elles ont été crées non seulement contre le prolétariat,
mai© aussi pour la répression sanglante et la terrorlsation
de la population nationale. Ces bandes gouvernementales
d'assassins se jetèrent dans la vallée de Jiul en premier lieu
sur la population laborieuse hongroise. Monsieur le premier-
ministre Maniu, sous la conduite duquel 150.000 paysans mar-

chèrent au Congrès d'Alba-Julia contre la dictature de la
bourgeoisie financière roumaine, nia au Parlement, aux dé-
bat© sur la loi de la réforme administrative, que le Congrès
d'Alba-Julia ait reconnu l'autonomie des minorités nationales.
La nouvelle réforme administrative est un violent coup
asséné contre les - nationalités opprimées de Roumanie, et ren-

force terriblement l'oppression nationale de millions de non-

Roumains.
Le carnage du 6 août à Lupeni prouve que le gou-

vernement Maniu a jeté bas son masque démocratique et,
sous île signe de la sanglante dictature fasciste déclarée, a

commencé la sanglante campagne des capitalistes et boyards
roumains contre le prolétariat, paysannerie et les masses

laborieuses des nations non-roumaines. Ces derniers temps,
la furieuse campagne du gouvernement: Maniu fut encore

plus renforcée contre les paysans laborieux de Bessarabie.
Sous le prétexte d'avoir participé à une »co'nspiration bolché-
viste«, des centaines de paysans de la Bessarabie du sud

furent arrêtés, torturés et jetés en prison. En Dobroudja aussi
recommencèrent les attentats meurtriers organisés par le
gouvernement, la Sigourantsa et la gendarmerie, contre les
paysans bulgares.

Les agressions sanglantes des bandes assassines des
Yoinici contre la population laborieuse de la Transyl-
vanie aboutirent au carnage sur les 4000 mineurs en grève
à Lupeni. Le standard de vie du mineur de la vallée de Jiul
se trouve au même niveau que celui du coolie chinois. Il doit
travailler 10 à 112 heures pour gagner 80 leis en moyenne.
Sous différents prétextes, les magnats des mines réduisent
encore à sa.moitié ce salaire de faim. Pour réprimer la lutte
des mineurs qui se radicalisent, la bourgeoisie roumain© et
ses gouvernements organisèrent une lutte d'extermination
eontre les organisations des ouvriers mineurs. Avec l'appui
du gouvernement roumain, de la Sigourantsa et de la gen-
darmerie, les réformistes réussirent: à trahir la lutte héroïque
des mineure. Ils obligèrent les mineurs, après l'expiration
de l'ancien contrai collectif, à accepter l'arbitrage forcé de
la bourgeoisie roumaine. Le nouveau contrat collectif sdgni-
fie une plus grande exploitation encore de l'ouvrier mineur,
la misère la plus noire. Sur le papier, les salaires des
mineurs furent augmentés de deux à six pour cent, mais, en ré-
alité cela à été une plus grande réduction encore'des salaires
de faim, car la durée du travail fut augmentée de 20 pour cent,
aux mêmes salaires. Les ouvriers mineurs trahis et 1 trompés
ne voulurent p.as reconnaître cet ignoble contrat collectif, et
4000 mineurs proclamèrent la grève à Lupeni, pour une aug-
mentation des salaires et pour de meilleures conditions de
travail. Le gouvernement et les barons des charbons von-
lurent briser cette grève au moyen des mineurs sans-travail
•et réduire plus •encore les anciens salaires de faim. Les
ouvrier© en grève voulurent déjouer cet: infâme plan des
barons des charbons et placèrent des postes de grève. La
réponse du gouvernement et des .magnats des mines fut la
salve meurtrière contre les mineurs grévistes. Ce carnage
signifie un nouveau tournant dans la vole vers la dictature
fasciste dé la bourgeoisie roumaine. Le prolétariat, la pay-
sannerie ét la population laborieuse des nationalités oppri-
•mées doivent dresser contre la dictature fasciste sanglante
de la bourgeoisie roumaine île front uni révolutionnaire, sous
la conduite de leurs organisations révolutionnaires. Les
masses laborieuses des pays balkaniques doivent seconder de
toutes leurs forces la lutte héroïque du prolétariat roumain,
clé la paysannerie et des nations opprimées, contre la bour-
geoisie roumaine impérialiste et fasciste qui, dans l'intérêt
des puissances impérialistes, renforce l'exploitation et l'op-
pression des masses laborieuses et prépare la guerre contre
l'Union Soviétique. M. OIteanu

■> »♦» 4'

Le Cinquième Anniversaire
de la «Fédération Balkanique"

Notre journal vient d'achever les premières cinq années
de son existence.

Quand on connaît les difficultés de toutes sortes qu'il a

dû surmonter, on doit reconnaître que ces cinq années ont

représenté une véritable époque dans la lutte contre l'oppres-
sion nationale, le fascisme, l'impérialisme balkanique et inter-
national, lutte que la Fédération Balkanique a menée systé-
matiquement, et avec la plus grande fidélité.

Si la Fédération Balkanique peut s'enorgueillir de ses

considérables succès, il n'en est pas moins vrai qu'elle les
doit en tout premier lieu à l'aide fraternelle qui lui a été
octroyée par les peuples opprimés et minorités nationales bal-
kaniques, par les organisations ouvrières et paysannes révo-
lutionnairês, par le prolétariat révolutionnaire mondial et par
l'opinion publique avancée internationale.

Au cours de cette première période quinquennale de son

existence, la Fédération Balkanique a mené des campagnes
suivies contre la féroce Terreur Blanche, contre l'oppression
nationale dans tontes ses formes, contre le fascisme et l'impé-
rialisme balkanique et international. Elle a stigmatisé le rôle
néfaste des agents du fascisme et de l'impérialisme dans le
mouvement national des peuples balkaniques opprimés, elle les
a aidés sans réserve dans leur lutte communes nationales révo-
lutionnairês en renseignant le prolétariat mondial et l'opinion
publique internationale sur le fascisme dont sont victimes les
peuples balkaniques.

Cette lutte constante de la Fédération Balkanique, qu'il
nous soit permis de le dire, elle l'a menée d'une façon satis-
faisante: la chaude sympathie qui nous a été manifestée par

de nombreuses organisations et personnalités d'élite et par des
éminents collaborateurs à l'occasion de ce cinquième anniver-
saire, est une preuve éclatante de ce que nous sommes sur le
bon chemin.

En entrant dans sa sixième année, la Fédération Balka-
nique entre aussi dans une nouvelle phase. La grave situation
internationale et la crise politique aiguë qui sévit dans les
Balkans placent notre journal devant de nombreux et très

importants devoirs. En tout premier lieu, la Fédération Balka-
nique doit devenir pour les peuples opprimés et minorités
nationales balkaniques un véritable flambeau effectif leur éclai-
rant la voie de la lutte révolutionnaire, organisant leur front
unique de lutte, les conduisant vers la réalisation du but

suprême dont il a assume la tâche : l'indépendance des peuples
et minorités nationales balkaniques dans le cadre d'une Fédé-
ration des masses travailleuses.

Ce devoir difficile mais impérieux, nous le remplirons;
nous le remplirons avec la précieuse aide fraternelle de nos

collaborateurs et amis et des organisations révolutionnaires,
avec cette aide qui nous été octroyée jusqu'ici et qui, nous en

sommes convaincus, ne nous fera jamais défaut.
Nous exprimons ici notre profonde gratitude à tous ceux

qui nous ont prêté leur précieux appui dans notre tâche ardue.
A l'occasion du cinquième anniversaire de notre journal,

notre Rédaction a reçu de nombreux articles et adresses de
sympathie et d'hommage. Nous en publions quelques uns plus
bas, regrettant vivement de nous trouver dans l'impossibilité
de les publier tous ici, mais espérant pouvoir le faire dans
notre prochain numéro.

La Rédaction de la ^Fédération Balkanique«
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Un journal de vérité et de justice
La Fédération Balkanique va entrer dans la sixième

année de son existence.
None devons être nombreux et .ardents à nous en

réjouir et à célébrér cet anniversaire, que nous avons le
droit et le devoir de qualifier de .glorieux.

Ainsi, voilà cinq .ans que paraît à Vienne un .petit
journal dont une moitié est rédigée .en toutes sortes de
langues, ce qui lui donne un curieux aspect baniolé, et ce

qui lui permet de pénétrer magiquement dans tous les recoins
et dans .tous les foyers de plusieurs pays à la fois. Cette
seule idée d'un journal qui porte lui-même ,sa propre traduc-
tion dans les langues où il a principalement .besoin d'être
compris, et qui s'accompagne de la sorte de tout un jeu de
lumières — cette idée, par son originalité journalistique et
son rayonnement, mériterait déjà d'appeler l'attention!

Mais ceux qui ont lu depuis de début le petit journal
polyglotte de Vienne, savent que c'est en réalité un grand
et important organe d'information, et 1 qu'il a accompli une
oeuvre considérable. Son directeur, Vdakhoff, et les collabo-
rateurs qui l'entourent, sont de bons journalistes. Us ont
trouvé moyen de remplir depuis le début les colonnes de La
Fédération Balkanique d'une documentation admirable d'une
sûreté impeccable, d'une qualité et d'une autorité qui ne sont
plus maintenant' discutées. C'est là, en vérité, une pépinièred'informations et d'exposés détaillés et amples dans lesquels
puisent à pleine main partisans, et adversaires.

Car il s'agit de combat, et si ceux qui font La Fédéra-
tion Balkanique sont des hommes de talent, ce sont aussi des
hommes de coeur et des hommes de courage. Us servent la
vérité, ce qui est le premier devoir (et le plus difficile) de
ceux qui remplissent cette mission publique qui est celle du
journaliste. Mais en même temps que la vérité, ils servent une
cause qui est celle du progrès de l'esprit et de l'émancipationdes masses. Ce sont des soldats qui se sont attachés à un but
de guerre terrible: dévoiler to at ce qui se passe d'illicite ou
de tragique dans la région la plus infernale de l'Europe:
la région balkanique. Là-bas, il y a, groupés côte à côte, des
peuples et des populations diverses, tous sympathiques, travail-
leurs, honnêtes, tous dignes de vivre dans une paix heureuse.
Et pourtant, ces peuples sont morcelés, dispersés, désunis,
dressés les uns contre les autres, exploités, torturés, massacrés,
par ces deux forces malfaisantes qui n'en sont qu'une: la poli-
tique terroriste de contre-révolution et de fascisme, et les exi-
gences des grands impérialismes étrangers.

Pour les besoins des uns et des autres, les masses balka-
niques, paysans et ouvriers, sont traitées comme des prison-
niers et des criminels, pourchassés, exilés, punis dès qu'ils
réclament leurs droits d'hommes, ou bien leurs droits nationaux.
Tel est l'état des choses qui s'est installé depuis la guerre dans
la presqu'île balkanique et que maintiennent par le feu des
gouvernements de tortionnaires, laquais des grandes puissances.

Dévoiler tout cela, ce n'est pas une besogne facile. Car
il convient, pour arriver jusqu'à la réalité, d'abattre les décors
et de déblayer les comédies qui s'interposent entre l'opinion
publique et la réalité. C'est ainsi que ce fut une besogne héroï-
que ayant demandé en même temps qu'une forte clairvoyance,
une magnifique opiniâtreté, comme celle qui consista à dénoncer
les agissements du Comité Révolutionnaire Macédonien dirigé
avant hier par Alexandroff, hier par Protoguéroff et au-

jourd'hui par Mikhaïloff, lequel n'est - qu'une organisation
d'aventuriers serviteurs du nationalisme bulgare. C'était une
tâche âpre mais utile et précieuse pour la cause des opprimes,
que d'attaquer, à la face du monde, ces prétendus libérateurs
du peuple macédonien qui en réalité utilisaient à d'autres fins
les justes aspirations de ce peuple crucifié. A le faire, on ris-
quait plus que sa liberté, et nous savons quelles menaces terri-
bles et précises ont été proférées contre Vlakhoff et ses amis
notamment, par les bons apôtres dont il dérangeait les desseins
et qui ont montré plus d'une fois qu'ils sont prêts à utiliser tous
les moyens pour se débarrasser d'un gêneur.

Mais ce qui plus encore que l'âpreté inflexible de leurs
campagnes d'accusation et que leur guerre de libération, est à
l'honneur des nobles ouvriers de La Fédération Balkanique,
c'est qu'aux plaies affreuses qu'ils ne veuleut pas qu'on cache,
ils apportent un remède, ils le brandissent comme un drapeau
avec le titre même de leur .superbe journal: c'est la fédération
des Balkans — fédération démocratique, bien entendu, et qui exi-
géra, comme premier acte,, l'assainissante liquidation des gou-
vernements fascistes, des fantaisistes, sanglants et plats bour-
reaux des peuples du sud-est européen. Par la fédération, les
masses humaines reconquerront leur droit à la vie et en même
temps qu'ils abattront des aréopages de bouchers, ils eonsti-
tueront un ensemble assez unifié et assez solide pour faire
reculer les mains crochues des grandes puissances qui ont déjà

commencé à les dépecer l'un après l'autre eh à les utiliser pour
leurs affaires politiques et économiques.

Est-il besoin d'évoquer la répercussion universelle qu'a
eue l'enquête magistrale qui s'est déployée pendant des années
dans le journal, et qui a apporté un incomparable faisceau
d'arguments, émanant de toutes les personnalités en vue de
l'univers (qui ne sont pas courtisanes de l'impérialisme), en
faveur de l'idée d'une fédération démocratique des peuples bal-
kaniques?

Et c'est pourquoi, sans qu'il soit nécessaire de développer
en détail l'oeuvre immense accomplie par La Fédération Balka-
nique en son foyer centre-européen, nous devons tous commu-
nier dans un hommage d'amitié et de reconnaissance pour ce

groupement de combattants intrépides. Je dis: tous, c'est à
dire les intellectuels qui se sont débarrassés des avilissantes
traditions, des utopies touchantes mais néfastes, des parodies
vicieuses de la liberté et de la justice; et aussi: les prolétaires
de tous les pays, frères plus ou moins ressemblants de ceux
qui se débattent sous la poigne des Boris ou des Alexandre, et
de leurs gouvernements libéraux, du parti tsaraniste et de son

appareil royal.
Je voudrais que la constatation que je fais sur la fédé-

ration balkanique à l'occasion d'une date solennelle, et que
j'envoie à La Fédération Balkanique elle même, en tant qu'ami
de ses lecteurs, soit aussi un appel! Un appel adressé à tous
ceux qui, par solidarité humaine, c'est à dire par solidarité
d'intérêt de classe, doivent confondre leur cause avec celle de
ces populations martyres. Par leur situation géographique, par
le déchaînement des événements, les nobles peuples balkaniques
se trouvent être les plus sacrifiés, les plus frappés des peuples,
et apparaissent comme les otages les plus exposés devant la
grande vague de barbarie de la réaction internationale.

Henri Barbusse

L'oeuvre de la,.Fédération Balkanique"
Lorsque, pour fêter ce 5me anniversaire, on examine

l'oeuvre accomplie par La Fédération Balkanique, on conclut
qu'elle est immense et qu'elle tiendra sa place — une place large
et belle — dans l'histoire de l'Europe sud-orientale. Ce n'était
pas une mince besogne qu'attaquaient ses fondateurs. lis
savaient qu'il leur fallait réunir des ressources substantielles,
pour publier une revue en tant de langues différentes, toucher
à la fois tous les peuples des Balkans, et, par la continuité
même de l'action, créer un puissant, un irrésistible courant
d'opinion; ils n'ignoraient pas davantage que les gouvernements
balkaniques, dénoncés dans des pages vengeresses, leur susci-
feraient des difficultés innombrables et s'efforceraient de para-
lyser la diffusion d'un organe dangereux pour eux entre tous.
Ils n'ignoraient pas non plus que leur liberté, que leur exis-
tence même seraient en jeu. et que les adversaires de la formule
fédérative pour les Balkans (ne l'ont ils pas cent fois prouvé?)
ne reculeraient devant aucun geste pour abolir une propagande
qui, jour par jour, sapait, ébranlait leur autorité, en dépit des
formes dictatoriales dont elle s'entourait. Oui, en cette époque
de faiblesses et de capitulations, la revue La Fédération Balka-
nique reste un bel exemple de volonté, de courage et d'orga-
nisation.

*

Elle a su rassembler autour d'elle quantité d'esprits libres
qui ne se laissaient pas intimider par les menaces de représail-
les, qui ne cédaient pas aux idées momentanément victorieuses
et qui, concevant la nécessité d'une transformation politique et
sociale pour l'ensemble de l'Europe et du monde, n'arrêtaient
pas cette transformation au seuil des Balkans.

La presqu'île sud-orientale du Continent a un passé trop
abondant et trop lourd, elle est trop riche d'avenir pour qu'elle
ne sollicite pas l'attention de tous ceux qui s'intéressent à
l'affranchissement des peuples, je veux dire des classes sub-
juguées, des ouvriers et des paysans. Les Balkans ont joué un
rôle tragique dans l'histoire des' 50 dernières années, non pas
toujours par leur propre faute. S'ils ont dû subir la loi de
toute une série de tyrannies malfaisantes, ils ont été aussi, le
champ d'expérience des grands impérialismes. Terre mallieu-
reuse, asservie, baignée de sang, où les cliques militaires ont
régné plus encore qu'ailleurs, multipliant les guerres pour leur
propre satisfaction.

C'était une obligation morale pour les esprits libres dont
je parlais plus haut, de répondre à l'appel de cètte revue, quand
elle s'est adressée à eux. De France et d'Angleterre, d'Aile-
magne et d'Italie, des hommes qui comptent dans les lettres,
les arts, les sciences, la politique ont tenu à honneur de for-
muler leur pensée et de dire que les Balkans cesserai»»* à la
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fois d'être opprimés et de demeurer une menace permanente
pour la paix, le jour où ils constitueraient un organisme fédé-
ratif en balayant les dynasties, lés oligarchies, les militarismes
et les ingérences des Etats expansionnistes. L'enquête à. cet

égard est péremptoire et définitive. Elle apparaît comme la

charte de l'indépendance et de la régénération balkaniques.
Elle restera pour les temps futurs un document historique et

qui marquera une date.
♦

Cette Revue gardera, quant à elle, un triple mérite.
Elle a fait connaître à tous la complexité, la gravité, Tin-

térêt palpitant et toujours renouvelé des questions sud-orien-
taies. .

Plus on avance vers l'Ouest européen et plus grande
est l'ignorance des choses balkaniques. Les journaux autri-

chiens et italiens leur consacrent encore une place suffisante
ou médiocre; les journaux français, anglais, belges, hollandais,
suisses n'en parlent que lorsque surgit un de ces événements
retentissants ou dramatiques, qui ne sont d'ailleurs point rares
entre l'Adriatique et la mer Egée: le coup d'Etat d'un Tsankoff
ou d'un Jivkovitch, la mainmise de Mussolini sur l'Albanie
d'Ahmed Zogou, etc. Mais c'est quinzaine par quinzaine qu'il
faut suivre les faits dans leur enchaînement, si l'on veut vrai-
ment les comprendre, en saisir les causes, en discerner les effets.
A cet égard, la Fédération Balkanique a rendu, au cours de ses

cinq années d'existence, elle rendra encore demain et après de-
main les services les plus signalés à tous ceux qui la liront et

qui en conserveront avec soin la collection. Avec ses collabora-
teurs spécialisés, elle ne laissait rien dans l'ombre. Il n'existe
nulle part une publication aussi instructive, aussi adaptée à la

marche des choses, aussi prompte à apporter les éclaircisse-
ments utiles. Que n'y ai je pas appris moi même? Que ne dois-

je pas aux, révélations que multiplient, de numéro en numéro,
Vlakhoff et ses collaborateurs qui constituent une élite balka-

nique, comme les hommes consultés par l'Enquête formaient
une élite pour l'Europe Occidentale et Centrale.

*

Mais la Revue n'était pas, ne pouvait pas être seulement
un organe d'éducation et de vulgarisation. Elle était un organe
de lutte. Elle préparait les grandes constructions de l'avenir,
battait en brèche avec une ténacité et une bravoure incompa-
rabies les forces malfaisantes qui gouvernent aujourd'hui du

Danube et des Carpathes au Péloponëse.
Lès quelques militants qui avaient assumé cette tâche

se sont dressés contre toutes les tyrannies avouées ou mas-

quées. Sans répit, ils ont dénoncé les Macédoniens traîtres

à leur propre cause, qui ont lié partie avec les Tsankoff et les

Liaptcheff, pour asservir définitivement leur pays à la Bulgarie.
Ils ont démasqué les menées de ces Macédoniens qui ont mis
des régions entières à feu et a sang, et qui, désertant l'idéal

primitif, ont terrorisé les masses paysannes, réfractaires à leurs

prédications. Ils ont dénombré les victimes de la Terreur Blan-
che qui sévit sur la Bulgarie depuis 1923 et qui a fauché par
milliers et milliers les ennemis de l'absolutisme; ils ont montré

comment les terroristes, pour prolonger leur règne, ont livré,
vendu la Bulgarie à l'étranger. Mais la Yougoslavie n'a pas
davantage bénéficié de leur silence. Alexandre 1er et Jivkovitch
ont imité Boris, Tsankoff et Liaptcheff: là aussi s'est installée

une oligarchie corrompue qui, suivant d'ailleurs une tradition
établie bien avant le coup d'Etat de janvier, a supprimé toutes

les libertés publiques: oligarchie militaire et capitaliste, qui
assujettit les ouvriers et les paysans: oligarchie serbe qui im-
pose sa volonté aux autres Yougoslaves.

La Revue n'a pas ménagé non plus les camarillas rou-

maines, celle de Bratiano, celle des Averesco, et aujourd'hui
celle des Maniu, qui se sont partagé les dépouilles d'un peuple
sous la protection d'une cour débauchée et pleine de scandales.
Elle a montré comment le parti paysan tsaraniste avait trahi
toutes les espérances misées à tort en lui et les promesses solen-

nelles auxquelles il avait souscrit. La Grèce et l'Albanie ont,
à maintes reprises, été scrutées en leur statut dans ces colonnes
et leurs dirigeants ont été censurés et châtiés comme ils le méri-

taient.
M.

Mais il ne suffisait pas de flétrir; il fallait reconstruire,
et en attendant, indiquer les bases nouvelles sur lesquelles
l'Europe sud-orientale pourrait se réédifier. Par son titre

même, la Fédération Balkanique disait tout. C'est grâce à elle

qu'une idée, jusque-là diffuse, a pris corps et s'est imposée à

l'attention générale.
40 millions d'hommes vivent, là-bas, soumis à quelques

dizaines de milliers d'entre eux, les plus riches, les plus auda-

cieux, les plus dénués de scrupules. Us sont divisés en com-

partiments soi-disant nationaux, et les oligarchies régnantes
maintiennent ces cloisons avec soin; le nationalisme est l'argu-
ment et l'instrument des dominations sociales. En fait, les

grandes nationalités accablent les petites. Elles défendent un

statut issu de la guerre mondiale et qui pèse sur la Macédoine
coupée en trois tronçons, sur la" : Croatie," sur la Bessarabie, sur
la Dobroudja, etc.

La fédération fera sauter ces cloisons artificielles éri-
gées par la violence victorieuse; elle abattra les dynasties et

les puissances d'exploitation qui se sont développées à son

ombre; elle rendra aux peuples opprimés l'administration d'eux-
mêmes; elle fera des producteurs les maîtres de la société et
chassera automatiquement les influences étrangères.

Voilà l'avenir. Cette Revue sert de trait d'union entre
le présent douloureux et cet avenir de lumière et de justice.

Paul Louis

Cinq années de lutte!
15 Juillet 1924! Premier numéro de la Fédération Bal-

kanique! Je l'ai sous les yeux. Sa présentation est modeste.
Depuis, l'organe de défense des peuples opprimés des Balkans
a considérablement amélioré sa technique, enrichi ses collabo-
rations et est devenu une publication d'un caractère vraiment
unique et du plus haut intérêt international.

Mais les mérites journalistiques de la Fédération Ballca-
nique, pour importants qu'ils soient, sont peu de chose à coté
de ses titres politiques.

Depuis ce premier numéro du 15 Juillet 1924, ce furent
cinq années de luttes pour la liberté des peuples balkaniques et

pour la paix. La besogne a été rude, car ces cinq années virent

précisément les pires manifestations de la Terreur Blanche dans
les Balkans.

La Fédération Balkanique lutta contre celle-ci avec un

courage et une ténacité admirables.

La Bulgarie, depuis un an déjà, subissait la dictature
de la Ligue Militaire, qui était venue au pouvoir avec le coup
d'Etat du 9 Juin 1923. La Yougoslavie, Pachitch vivant encore,
cachait sous les dehors d'une démocratie parlementaire, la réa-
lité du pouvoir illimité des traîneurs de sabre de la Main Blan-
che. La Grèce se débattait dans les convulsions intérieures, de
la lutte entre Vénizélistes et Constantinjens, qui devaient se

réconcilier en fin de compte, contre le prolétariat grec. En

Albanie s'aiguisait, entre les impérialismes conquérants, serbe
et italien, le conflit dont les pauvres montagnards albanais de-
vaient faire si tragiquement les frais. En Roumanie, l'oligar-
chie des boyards, dirigée par la clique des frères Bratiano,
opprimait les paysans, les ouvriers, les minorités nationales.

Partout la terreur, la misère économique, les larmes et

le sang. Maux engendrés par les rivalités des dynasties et

des clans militaires des divers Etats Balkaniques et aggravés par
les interventions impérialistes des grandes puissances fomen-
tant guerres, coups de force, révolutions politiciennes sang-
lantes et stériles. Maux contre lesquels un seul remède était

et reste possible: l'union des travailleurs de toutes races dans

les Balkans contre leurs ennemis communs, remède que désigne
le titre du journal: La Fédération Balkanique.

Je ne puis retracer ici même dans leurs grandes lignes,
les principales batailles menées par la Fédération Balkanique,
au cours de ces cinq années. Ce serait faire l'histoire même

des Balkans pendant cette période, tâche énorme à laquelle,
d'ailleurs, j'aimerais à me consacrer. Mais je rappellerai pour-
tant les traits essentiels de l'action de cet organe.

Il fut l'adversaire implacable de la Terreur Blanche. Il
fut le héraut proclamant sans relâche la nécessité du groupe-
ment fédératif des Peuples Balkaniques. Il fut le champion
des minorités nationales opprimées, et de la plus malheureuse
de toutes: la nation Macédonienne. Il fut auprès de l'opinion
mondiale la force de propagande et de pénétration qui permit
de faire connaître aux élites révolutionnaires et à tous lès

esprits consciencieux les difficiles et compliqués problèmes des
Balkans. Tous ceux qui, au cours de ces dernières années, se

sont penchés sur la nouvelle Question d'Orient — moi, comme

tant d'autres —• doivent le meilleur de leur documentation à la

Fédération Balkanique.
La Fédération Balkanique était née dans l'effort d'union

tenté en Mai 1924 des révolutionnaires macédoniens. Le Mani-
feste du 6 Mai 1924 proclamait le principe de la Macédoine une

et indépendante dans la Fédération Balkanique. Peter Tchaou-
leff et Protoguéroff l'avaient signé pour eux et pour Todor

Alexandroff au nom de l'ORIM. Mais bientôt Protoguéroff et

Todor Alexandroff, âmes damnées de la réaction bulgare, re-

nièrent leurs signatures. Et quelques temps après, avec la com-

plicité de Protoguéroff, le 31 Août, Todor Alexandroff était

assassiné.
Ce fut comme le baptême sanglant de la Fédération

Balkanique. Peter Tchaouleff et Todor Panitza, restés fidè-
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les au Manifeste, (levaient tomber sous les balles des tueurs
professionnels de l'ORIM.

Cette ORIM, maffia infâme de la plus noire réaction, la
Fédération Balkanique l'a dénoncée avec un tel éclat que ses
houles et ses crimes sont maintenant connus du monde entier.

En même temps qu'elle clouait ainsi au pilori le,s »Traîtres
à la cause .Macédoniennes la Fédération Balkanique servait
magnifiquement cellé-C'i et faisait connaître à l'opinion publi-
que les misères et les espérances du peuple macédonien.

En défendant les droits des Macédoniens, la Fédération
Balkanique combattit à la fois les gouvernements oppresseurs
de Sofia, d'Athènes et de Belgrade.

Mais elle servit aussi les autres minorités, nationales.
La question de Dobroudja, celle de Thrace, furent par

elle largement traitées.
Les deux organisations révolutionnaires qui existent dans

ces pays associèrent leur action à celle de l'ORIM unifiée qui,
après la faillite sanglante de la maffia fasciste, regroupa les
combattants sincères du mouvement macédonien.

Le même, : en liaison avec le Comité Albanais pour la
Libération Nationale et avec le. Comité de Kossovo, la Fédération
Balkanique lutta pour les droits des Albanais opprimés dans
l'Etat asservi d'Albanie ou en Yougoslavie.

Le Monténégro, Etat souverain avant la guerre, rayé de
la carte par les puissances au bénéfice de l'impérialisme serbe,
fut aussi défendu dans son malheur par la Fêdérdiioh Balka-
nique.

Les Croates, ceux du ihoins d'entre eux qui ne suivirent
pa's Stépàn Raditch dans les évolutions successives qui devai-
eut le conduire à sa perte, trouvèrent dans ce journal, pour
leur défense contre les empiétements de Belgrade, un inébran-
lable appui.

Les minorités de la »Grande Roumanie^, Hongrois de
Transylvanie, Ukrainiens de Boukovine, Juifs et Russes de
Bessarabie, Bulgares et Turcs de Dobroudja, virent leur cause
énergiquement plaidée par la Fédération Balkanique.

Celle-cr est devenue comme l'Encyclopédie du prouve-
ment national révolutionnaire et antifasciste du Proche-Orient.
Mais une encyclopédie vivante, qui joint à la documentation la
plus sûre, la chaleur de l'action.

Il n'est pas possible de parler de ces cinq années de
travail et de lutte sans louer la grande >>Enquête« que la Fédé-
ration Balkanique mena auprès d'innombrables personnalités
du monde entier, sur le principe même de la Fédération des
Peuples des . Balkans.

't. Ainsi, un dossier formidable a été constitué dont tous
les documents concluent à la création d'une Union Fédérative.

Cèrtes, ce n'est pas par l'action des intellectuels qui ont
donné leur signature et engagé leur notoriété pour le principe
de cette Union, que se créeront les conditions balkaniques et
internationales qui permettront l'établissement de la Fédération.
Ge sera par le mouvement révolutionnaire combiné des mino-
rités nationales opprimées, des classes ouvrières balkaniques
et du prolétariat international. Mais cette Enquête' n'en coiï-
stitue pas moins un magnifique monument de propagande.

... Durant ces cinq ans, la Fédération Balkanique a
bien travaillé. Elle a une besogne plus rude encore aujourd'hui
que la réaction se fait plus dure aux Balkans et que les dangers
de guerre menacent, dangers qui font penser à l'explosion
possible d'un nouveau Sérajevo, mettant derechef lé feu au
mondé.

... Longue vie à là Fédération Balkanique même
après : le triomphe de sa cause, alors qu'elle deviendra, je le sou-
haite, le Moniteur Officiel de l'Union des Travailleurs Balkà-
niques délivrés!

Daniel Rénoult

Le bon combat
Le 5me anniversaire de la Fédération Balka-

nique marque un événement que les esprits libres d'Europesalueront avec joie.
■Cette revue occupe une -place a part, singulièrement

importante, dans la presse politique internationale. Nous
vivons dans un drôle de temps. Nous sommes -tous tribu-
taires de la grande presse -d'information. Gëtte presseaffiche un mépris sans pareil des idées. Réaliste, elle ne
tient compte -que des faits, .haïssant toute propagande; son
but déclaré n'est -que la diffusion objective — o-n dirait- volon-
tiers impassible — des faits.

Tel ,est- son principe. Mais la réalité, hélas! est toute
différente. Les influences -qui dominent la presse internatio-
nale, dite d'information, contrairement -à ces prétentions,n'ep font qu'une redoutable machine de propagande et 1 non
pas même d'un système «déterminé d'idées ou de parti. On

-saurait alors à quoi s'en tenir. Mais, -le plus -souvent, il ne

s'agit que de propagande -au jour le jour en faveur -des
intérêts particuliers éphémères -des groupes, des bureaux
politiques, des agences d'informations. De sorte que rien
n'est plus »tendanoiëuse« -que .l'information de la grande
presse sans parti-.

Ce fait, vrai toujours, l'est doublement pour ce qui
concerne la politique orientale et balkanique. Ici, le jeu
normal de sujétions, que subit la grande presse, se corse
de -toute ,1a -tradition tendant à -considérer -le SudiEst euro-

pé-en comme un champ ouvert aux rivalitié-s -de toutes sortes
des puissances occidentales. C'est ici que »rimpartia:lité« de
la grande presse s'étale tout entière -dans l'information sour'
noise, -dont seulement les initiés -savent dégager le sens réel.
Un emprunt d'Etat dans les Balkans ouvre presque toujours
un tournoi d'informations — panachées de chauvinisme fan-
taisi-ste — véritables batailles de bourses et de banques dans
lesquelles périssent les intérêts économiques des .peuples,line nouvelle, datée -d'une des capitales balkaniques, insérée
dans un grand journal, nou-s .incite toujour-s à penser: »A
qui et à quoi doiit-elle servir?« Et souvent il nous vient
-d'en corriger .le lieu de provenance et de la dater de
Londres, de Paris ou -de Rome.

Inutile d'i-n-sister, n'est-ce-pas?
Or, la Fédération Balkanique, qui -dans son

nom affiche -son but même, est la source -à la fois la plus
suivie et la plus précieuse de T,information balkanique par
le -souci de coordination qu'elle met entre lès faits et leurs
causes et leur esprit. Son contrôle est sans doute passionné.
B-ien des fois son pessimisme préconçu contre -les partis la
rend -trop -sévère dans -le jugement -de certains -mouvements
démocratiques qu'il faut, à -mon sens, encourager quand-
même, malgré, leur lenteur, .malgré leur faiblesse. Mais la
perspective qu'elle offre aux observateurs est celle qui. le
mieux, permet de -suivre et de comprendre la marche des
événements dans lés Balkans.

C'est sur -1-a foi de ,1a Fédération Balkanique
que îles esprits, libres d'Occident, en ces dernières années,
ont pu se documenter sur les horreurs des fa&cismés balka-
niqûes, leurs antagonismes et leurs liaisons avec les.' fais-
ei-smes et les limpéria-lismes d'Occident, -dresser enfin le
procès -des fléaux qui, opprimant -les -peuples dans il.es Bal-
kans, minent la -paix du -monde.

Toutes les minorités nationales balkaniques o-pp-ri-
rnées oht trouvé dans la Fédération B u-1 k a n iq ue
une tribune pour leurs revendications, parlant leur propr-é
langue. Du fait -de cette universalité reaso-rit 1

, comme -résui-
tat, l'impartialité, la vraie ou la seule possible. On sait, en
effet, le danger caché dans ces revendications des minorités
nationales, lorsqu'elles sont, envisagées dans un cadre -par-
ticulier, jouet trop facile de 1-a fourberie des imperialism's
en mal de conquête. Telle grande presse est spécialisée dans
l'information de certaines plaintes, tandis qu'elle est muette
sur d'autres plaintes même plus graves m-ads qui- -se dirigent
contre un autre clan qu'elle protège. Ces grands reporters
nous -font pleurer sur le -sort des Macédoniens tombé-s -sous
le joug serbe, -mais -ils n'auront rien -à nous conter de la
souffrance macédonienne sons le joug bulgare ou grec.Alors l'information n'est plus -qu'une exploitation honteuse
de l'injustice pour favoriser des injustices égales ou pires,
une hypocrisie révoltante.

Un organe ayant pour -but d'empêcher ces manoeuvres,
rend le plus grand service à l'humanité. Pour accomplir■cette tâche, i-1 est nécessaire de se mettre résolument au-
dessus -de -toutes les mêlées particulières, afin de -se lancer
dans une mêlée plus -générale, où les autres s'anéantissent
toutes.

La F è d é r a -t i q n Balkanique sert la cause de
la fédération des peuples balkaniques indiquant à tous et à
chacun la voie de Puni-té et de l'indépendance.Ce rêve n'est pas d'aujourd'hui; il n'est même pasissu de la guerre. La grande guerre ne -lui a porté que la
confirmation de sa formidable expérience. Le 2 décembre
19115, dans un discours.à la Chambre des -députés italienne,je disais:

»Pendant plus d'un demi siècle, les puissances d'Eu-
rope ont manoeuvré par tous les moyens d'influence —

argent, chantage, intimidation — en vue de faire des Etats
balkaniques, de leurs rois, de leurs partis nationaux', etc.,rien que des jouets pour -leurs rivalités hégémoniques, der-rière lesquelles s'acharnaient des convoitises de marché et
des exploitations de classe. C'est pour cela qu'on a dressé
les uns -contre -les autres les peuples dés Balkans: les
Serbes contre les Bulgares, les Bulgaies contre les Serbes,les Roumains, les Grecs — tous au service -de l'étranger,à Teneontre dés droits des nationalités. Lès grandes puis-sauces occidentales ont posé leur candidature à ,l'héritage
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do la Turquie encore vivante. L'Autriche allongeait ses

griffes sur la Bosnie-Herzégovine, l'Angleterre s'emparait
du Chypre, l'Italie 'des iSporades, l'Autriche et ili'fltalie encore
de l'Albanie. Un moment, l'Entente en guerre a fait appel
à une Confédération Balkanique purement fictive. Bêlas!
où était-elle, la 'Confédération Balkanique? Il y avait îles
grands partis nationaux qui alternaient leur vasselage à
l'Autriche ou à la Russie; il y avait les petits rois étrangers
par le sang et les intérêts aux peuples à qui ils commun-
daient; il y avait les grands journaux qu'on achète et les
ohefs de parti qui se vendent; mais ,1a Confédération Balka-
nique, où était-elle? La Confédération Balkanique n'existait
(et n'existe) que dans le rêve et l'effort des partis socialistes
ries Balkans, dressés contre les chauvins de leurs partis
respectifs, contre les gouvernements, contre l'Autriche et
contre la Russie, etc. etc.«

Corrigez quelques noms, substituez à l'Autriche l'Italie,
à la Russie une autre puissance, le tableau n'est-il pas le même,
avec en plus les plaies, les injustices, les cruantés laissées

1

par
la grande guerre?

Alors le bon combat pour la vraie Fédération Balka-
nique démocratique et libératrice n'est que plus urgent',' plus
nécessaire que jamais.

C'est un devoir de la civilisation. Dans ce combat, la
Fédération Balkanique a pris une place d'honneur.

Et voilà pourquoi tant de sympathies s'adressent à
elle, à l'occasion de son anniversaire.

Claudio Treves
Ancien député, membre de l'Exécutif de

l'Internationale Ouvrière Socialiste

Vive la Fédération Balkanique
Certaines idées s'imposent immédiatement à .l'esprit.

Elles brillent au soleil de l'actualité et sont comme ces
météores qui passent dans le ciel. Elles éblouissent, mais,
dès qu'elles ont passé, il n'en reste que le souvenir. A tout
instant, on n?us en offre de nouvelles qui sont' aussi fulgu-
rantes mais aussi peu durables.

Il est d'autres idées, par contre, qui n'ont pas appa-
remment de relief, qui semblent ternes et de seconde zone.
Et, cependant, celles-ci résistent au temps, aux hommes, aux

politiques. Celles-ci s'installent en quelque sorte dans notre
vie et prennent force de loi.

Ainsi de l'idée de la Fédération Balkanique.
Les Occidentaux impénitents que nous sommes n'y ont

pas attaché tout d'abord l'importance qu'elle mérite. Dans
le fatras des pétitions et des (motions nées de. la guerre, dans
le chaos des idées agitées autour des tapis verts, lai petite
idée de la Fédération Balkanique ne pouvait pas trouver
place. Ses parrains n'avaient pas l'audience des Puissances.
Elle heurtait trop d'intérêts, elle choquait trop d'ambitieux,
elle détruisait trop de combinaisons préjudiciables à la paix
pour qu'on lui fit un sort.

On le lui a fait cependant, et, si on le lui a fait, c'est
que cette idée-là dépassait dans sa profondeur toutes .les
idées jetées sur l'Europe meurtrie, c'est qu'elle possédait en
elle-même des vertus inattaquables, c'est qu'elle représentait
ce que l'on a convenu d'appeler l'dd é e-f o r ce, celle qui
pousse à l'action par ,1e fait même qu'elle est énoncée, celle
qui renferme à la fois une affirmation, une action et un but.

Mais, pour qu'elle se soit ainsi imposée, pour que
l'Occident incline de plus en plus à s'en laisser convaincre,
il a fallu que des hommes se dévouent en sa faveur, qu'ils
s'en fassent îles grands-prêtres et les desservants, qu'ils
emploient tout leur temps à la défendre et à la conduire.

Ces hommes, groupés dans ce journal, et qui, depuis
sa fondation, militent et besognent' obscurément, méritent
notre hommage. Bans eux, quelque puissante qu'elle put
être, l'idée de la Fédération Balkanique n'aurait peut-être
pas franchi les frontières de l'esprit, ni gagné les coeurs
dévastés des Européens. Au lieu que, maintenant, seuls les
sots et les aveugles refusent de la comprendre ou de la voir.

Car, elle est visible. Elle a cette force supplémentairede pouvoir être concrétisée immédiatement, synthétisée sous
sa forme géographique et linéaire. Il n'y a pas que des
mots et une doctrine en elle. Il y a que tous les moments
de la vie internationale lui sont dédiés. Il y a que tous les
problèmes européens sont liés à la Fédération Balkanique
et à ,1a façon dont on l'apprécie, dont on en retarde ou dont
on en avance la réalisation.

Idée -ai nette et si pure que l'on s'étonne de ne l'avoir
pas avancée plus tôt. Idée-maîtresse, de laquelle découlent

les solutions les plus infimes comme les plus hautes, si
vainement recherchées par les augures et les spécialistes
des chancelleries.

Talleyrand, que ne désavoueraient pais nos modernes
dépeoeurs du monde, Talleyrand disait que les bonnes idées
se trouvaient, en matière de politique étrangère, chez Mon-
sieur de la Palisse (pour le lecteur étranger aux person-
nages légendaires du pays de France, Monsieur de la Palisse
est le type représentatif des gens qui, suivant la chanson,
»itrois-quarts d'heure avant leur mort, vivaient encore«).
Cela revient à dire que Talleyrand eut tenu compte, dans
ses préoccupations, de la Fédération Balkanique, qu'elle est
•aussi naturelle que le soleil en plein jour et M. Laaptcheff
en bourreau des Macédoniens.

Parce qu'elle était simple, parce qu'elle était irréfu-
table, elle aurait dû trouver le concours empressé de tous
ceux qui, à 'Genève ou ailleurs, préparent des' Locarnos de
carton-pâte et balancent au-dessus des peuples attendris
leurs rameaux d'olivier.

Elle aurait dû s'inscrire au programme de tous ceux

qui jouent aux pacificateurs et veulent faire reculer les
canons — peur mieux les pointer sur l'ennemi futur!

Le malheur, pour elle, c'est qu'elle dérangeait lès
plans des impérialistes.

Aucun des gouvernants qui se partagent le pouvoir
dans la péninsule balkanique ne se peut résoudre, de gajté
de coeur, à céder place et profits. Aucun des groupements
financiers ou industriels qui ont jeté leur dévolu sur les
Balkans pour y mijoter leurs combinaisons sordides, n'acT
cepte de gaîté de coeur l'abandon de ses dividendes en
faveur des peuples qu'ils oppriment. Les nécessités de leur
politique, c'est-à-dire les nécessités de l'impérialisme euro-

péen poussent les cabinets de Londres, de Paris ou de Rome
à négliger l'idée de la Fédération Balkanique, à la défigurer
pour la mieux combattre. Ce faisant, ils luttent contre leurs
propres intérêts, et surtout contre les intérêts de ceux qu'ils
ont charge de défendre. IL luttent contre la paix, malgré
•les pactes Kellogg signés en grand apparat. Ils préfèrent
continuer la vieille politique d'avant-guerre, souteiyue par
la diplomatie secrète, renouer les fils tendus par les Del-
cassé, par les comte Wiitte et par Chaimberlain-le-Père, entre-
tenir les foyers de discorde, aggraver les conflits, encou-

rager les bandits, subventionner les bourreaux.
Un tel programme doit' infailliblement nous ramener

à Sarajevo. Une telle besogne, tantôt favorable à-la plus
grande Serbie, tantôt à la plus grande Roumanie, tantôt à
la plus grande Grèce, sans oublier le balancier bulgare;
une telle besogne, pour laquelle les employeurs recrutent
si aisément tant d'ouvriers complaisants, tels que les Tsan-
koff, les Vénizelos, les Pachitcb et îles Bratiano (entre
autres) nous ramène infailliblement à la guerre. Contre une
telle besogne, contre des dangers aussi certains, seule la
Fédération Balkanique peut se dresser efficacement.

Et ceux qui la prônent, depuis cinq ans, parviennent
peu à peu à matérialiser leur effort, à recueillir les fruits
de leur immense et ingrat labeur.

Ils n'ont pas seulement mérité notre louange, ils ont
mérité la louange de l'Europe entière, ayant été, en effet,
les seuls à dresser systématiquement et courageusement les
accusations et les réquisitoires, ayant éité les seuls à révéler
les abus et les crimes. Sans eux, nous ne connaîtrions qu'iin-
parfaitement .la situation lamentable des Macédoniens, la
trahison de i'ORIM fasciste, les plaintes des minorités
massées en Roumanie, en Yougoslavie, en Grèce. Sans eùx,
sans la Fédération Balkanique, nous ignorerions
la Terreur Blanche qui sévit à doses égales dans toute la
péninsule, le régime effroyable auquel sont astreints les
hommes et les femmes coupables de revendiquer leur liberté.
Sans eux, nous en serions encore à croire les rapports des
diplomates et les brochures des journalistes »éolairés«.

Au moment où l'on engage dans tous les pays une

campagne de presse à .l'effet de préparer :1a fameuse Fédé-
ration des Etats-Unis (?) d'Europe, au moment où l'on
essaie de réunir dans une même .association d'intérêts et de
combat la majeure partie des nations européennes, ne serait-
ce que pour lutter contre les autres, faisons bloc autour de
la Fédération Balkanique!

Elle ne veut être et ne sera l'ennemie de personne.
Elle ne veut être et ne sera pas, elle, dressée contre l'Orient.
Elle neutralisera les uns, pacifiera les autres et, fraternelle
à tous, elle sauvera des peuples de leurs maîtres, en les
appelant à se gouverner.

Bernard Lecache
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La ..Fédération Balkanique" et les
Organisations Révolutionnaires des Balkans

Sans aucun doute la Fédération Balkanique a rendu
de précieux services à la cause Macédonienne de libération
en traitant le problème Balkanique en général et sa solution
dans le'cadre d'une République des peuples Balkaniques. Ila été réservé à ila question Macédonienne, avec raison, une
place principale dans îles colonnes de ce journal, parce qu'ob-jeotiivement cotte question se place au centre même diu pro-blême Balkanique. Sans La solution de la question Macédo-
nienne, sans l'existence d'une Macédoine indépendante et
unie, on ne pourrait parler sérieusement d'une Fédération
des peuples Balkaniques. Tout comme Mer, la question Macé-
donienne est restée aujourd'hui encore le talon d'Achille du
problème Balkanique qui, jusqu'aujourd'hui pour beaucoupde personnes, n'est que le problème Macédonien. C'est pourcette raison que l'on est souvent porté à voir en ce journal un
organe du mouvement Macédonien de libération qui, par son
OEIM Unifiée, s'intéresse jalousemnet à cette publication et
est complètement satisfait des progrès qu'il enregistre chaqueannée et chaque jour. Les succès de ce journal sont en réalité
les succès du mouvement Macédonien de libération.

Nous les Macédoniens, nous avons encore une autre rai-
son d'avoir à coeur la Fédération Balkanique. Cette raison est
l'histoire même de ce. journal. Il fût /conçu et fondé par des
militants et révolutionnaires Macédoniens. C'est ce journalqui a publié le Manifeste historique du 6 mai 1924, ce Mani-feste qui a créé une époque dans le mouvement Macédoniende libération.

La Fédération Balkanique a su grouper autour de lui
toutes les forces honnêtes révolutionnaires Macédoniennes,qui ont formé par la suite, en l'ORIM Unifiée, l'avant gardedu mouvement Macédonien de libération, ce au moment le
plus dangereux du fascisme croissant et de la trahison parcertains de l'idéal du (mouvement révolutionnaire Macédonien.
Oui, de ce .moment-là jusqu'à ce jour, aussi Ibien dans le paysmême qu'à l'étranger, la Fédération Balkanique sert d'une
façon fidèle, la, causé Macédonienne.

Voilà pourquoi le peuple Macédonien considère l'oeu-
vre de la Fédération Balkanique comme sa propre oeuvre,voilà pourquoi, au nom de ce peuple, nous saluons fraternel-lement le cinquième anniversaire de la Fédération Balka-
nique, en lui souhaitant de continuer à élever à l'avenir
aussi, comme M l'a fait jusqu'aujourd'hui, le drapeau de laRévolution Balkanique qui mettra fin aux convoitises Impé-rialistas, à l'Oppression et qui créera l'Union fraternelle desLibres Peuples Balkaniques.

L'ORIM Unifiée
*

La Fédération Balkanique fête son ciquième anniversaire.
Par ses campagnes courageuses contre toutes les dicta-tures fascistes, royalistes et républicaines, parlementaires etmilitaires des Balkans, par sa lutte systématique contre les

impérialistes occidentaux qui soutiennent et utilisent ces dicta-tures sanguinaires, par les Enquêtes internationales qui ont misau pilori les Tsankoff, les Zogou, les Jivkovitch et les Véni-zélos devant l'opinion publique du monde entier, la Fédération
Balkanique a, en cinq ans, conquis la place qui lui revenait:elle est devenue le grand porte-parole et le défenseur vaillantde tous les peuples opprimés des Balkans.

La Fédération Balkanique a soutenu le peuple Albanaisdans sa lutte contre les beys féodaux et leurs maîtres, les impé-rialistes italo-yougoslaves; elle a ainsi gagné la confiance des
nationalistes-révolutionnaires Albanais.

La Fédération Balkanique est le symbole vivant de lafraternité révolutionnaire des peuples opprimés; elle est en
même temps une arme puissante pour eux dans leur lutte contreles impérialistes balkaniques et étrangères. Elle est à la hauteurde sa noble mission.

Il est donc de notre devoir de la lier encore, davantageavec les masses laborieuses des Balkans, de la faire pénétrerdans le foyer du travailleur et du paysan, de la rendre encore
plus vivante, plus' combattive, plus puissante.

Le Comité Albanais de L'Emancipation Nationale
*

La Fédération Balkanique termine les cinq premièresannées de son existence. Créée dans des circonstances diffi-
cites et. exceptionnelles, en 1924, au moment où ,1a réactioncroissante se préparait à étouffer l'esprit révolutionnaire des
masses Balkaniques populaires, elle a, quoique éditée à

l'étranger, joué pendant ces années de terreur et de violence,le rôle d'un véritable flambeau éclairant la voie unique vers
la libération des peuples Balkaniques, vers l'entente contre
la réaction pratiquée par les .satrapes, .les facteurs irreepon-sables et les fascistes des Balkans, aidés et soutenue par les
capitalistes et impérialistes étrangers.

Le nom .même du journal est le drapeau qui définit son
programme: se fédérer — c'est-à-dire ©'unir pour instaurer
un nouvel ordre politique et économique; tracer des fron-
tières politiques et économiques communes, répondant aux
intérêts des peuples. Cela signifie que ces peuples sont assez
mûrs pour diriger leurs propres affaires, se libérer de toute
immixtion et tutelle étrangères, cesser d'être îles instruments
de l'impérialisme mondial belliqueux et du chauvinisme quiles poussent! vers une guerre fratricide. L'idée dé .l'hégé-monie d'un quelconque des peuples Balkaniques, n'est que lé
résultat de ce même chauvinisme artificiellement suscité et
alimenté par les concurrents impérialistes austro-germa-nique, anglo-français et russe jadis, anglo-italiens et fran-
ça.is .aujourd'hui.

Comme par le passé, les impérialistes attisent toujoursencore les différends entre .les peuples Balkaniques et pardes emprunts et des concessions, îles placent dans un état
d'esclavage politique et économique. Les gouvernements Bal-
kaniques, spéculant avec la fiction du parlementarisme, jo.u-ent fidèlement le rôle d'agents de cette politique impérialiste.La politique de la terreur inhumaine, des »disp>aritions sans
traces*, des assassinats individuels patriotiques — en Yougo-slavie par la »Main Noire« auparavant et »la Main Blanche«
aujourd'hui; en Bulgarie par l'ORIM fasciste, le Koubrat1

, laRodna Zachtitn, la Ligue Militaire; en Roumanie par l'»Ac-
tiunea Româneascâ, Cuvântul patriei«, etc., prouve que ces
gouvernements .sont .les .adversaires de .leurs propres peuples,•leurs assassins; il veulent tuer l'esprit révolutionnaire de
ces peuples et assimiler et dénationaliser les masses des
nationalités opprimées, faire des larges masses travailleusesdes objets propices d'exploitation pour la politique impéria-liste des grandes puissances.

Les intellectuels sincères, les combattants honnêtes
pour les libertés et les droits du peuple, ont! le devoir de
comprendre que cette politique des gouvernements Balka-
niques est nuisible aux intérêts des peuples mêmes, et defaire tout! le nécessaire pour ériger le front uni de ces peup-les contre l'ennemi commun — l'impérialisme du capital ban-
caire étranger, le fascisme et la satrapie des gouvernementsBalkaniques.

Au moment où la terreur bestiale commençait à défer-1er dans les Balkans, la Fédération Balkanique naquit pourdémasquer systématiquement les auteurs de ces crimes à
1'o.pinion publique mondiale éclairée, et pour donner l'assu-
ranoe aux peuples Balkaniques opprimés, que leur libération
sera leur propre oeuvre, due au front unique révolutionnairedes masses travailleuses — créatrices de toutes les richesses.

Par son Enquête auprès des personnalités éminentes dumonde entier, la Fédération Balkanique a fortement contri-bué à gagner l'opinion publique à la cause des peuples Bal-
kaniques opprimés, et cette même Enquête .a montré à cesderniers encore line fois que la voie unique et la plus sûre
pour leur libération, c'est l'entente commune entre eux, et
une Fédération Balkanique.

L'Organisation Révolutionnaire Dobroudjanaise ORD,représentant le peuple révolutionnaire Dobroudjanais, sansdistinction de croyances et de convictions, qui lutte fidèlement
en commun avec les autres peuples Balkaniques pour l'instau-
ration, par des hioyens révolutionnaires, d'une Dobroudja libreet indépendante dans le cadre d'une Fédération Balkanique,exprime son admiration à ce journal et se déclare prête à
l'aider sans réserves, moralement et matériellement, étant pro-fondement persuadée que le jour est très proche où la chaîne
de l'esclavage sera brisée et que l'idée de la Fédération Balka-
nique triomphera.

Nous souhaitons à la Fédération Balkanique de se lierà l'avenir aux masses des Balkans, malgré la terreur et mal-
gré le fait qu'elle est prohibée par les gouvernements bal-
kaniques: ce fait même montre, d'ailleurs, que les idées dela Fédération Balkanique sont dangereuses pour les fascistes
balkaniques, ce qui signifie qu'elles sont justes, et que leur
triomphe .sera l'oeuvre de demain.

Nous souhaitons à la Fédération Balkanique de com-
moncer une lutte .systématique contre la démagogie des paci-listes et réformistes qui soutiennent la Société des Nations
et .les Associations de la Société des Nations. Ces dernières
ont montré qu'elles ne sont 1

que des organes de l'Impéria-lisme, voulant élargir et approfondir l'exploitation et l'op-pression des larges masses travailleuses des Balkans.
L'Organisation Révolutionnaire Dobroudjanaise — O.R.D.
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Plus près des masses!
La Fédération Balkanique termine ses cinq premières

années à un moment particulièrement important pour les Bal-
kans. Les traits les plus caractéristiques de ce moment sont :

1. les contradictions des classes, les contradictions sociales et

nationales extrêmement aiguisées; 2. les préparatifs forcés des

pays Balkaniques, sous : le commandement de l'Impérialisme
international, pour une guerre impérialiste contre l'Union So-
viétique; S. le, développement rapide de la crise poltiique en

Yougoslavie qui découvre de larges perspectives pour le mou-

vement national-révolutionnaire en Macédoine, en Croatie, en

Albanie, en Kossovo, en Monténégro .etc; 4. la radicalisation
constante des masses travailleuses qui sortent de la, défensive
active pour entreprendre une offensive résolue contre le Capital
et l'Impérialisme, contre le Fascisme et l'Oppression nationale.

Ce moment, particulièrement important, oblige les orga-
nisations nationales révolutionnaires des Balkans à devenir en

fait des organisations des masses et.de passer de la propagande
de la cause nationale révolutionnaire à la lutte de masse contre

l'oppression nationale e,t pour la libération cle leurs peuples
opprimés; oblige le renforcement du travail nécessaire pour
ériger effectivement dans le processus de la lutte même le front
uni révolutionnaire des ouvriers, des paysans, et des masses

révolutionnaires des Balkans, sous la direction du prolétariat
révolutionnaire des Balkans, pour la réalisation de la Fédéra-
tion Balkanique des libres Républiques des Ouvriers et Pay-
sans, issue unique de la situation insupportable actuelle, seule
solution de la crise Balkanique, et la voie la plus sûre pour
la conquête de la liberté sociale et nationale pour les niasses

des travailleurs des Balkans, dont le nombre dépasse le chiffre
de 40 millions.

Voilà cinq années que la Fédération Balkanique propage
l'idée pour le front pni révolutionnaire et pour la Fédération
Balkanique; voilà cinq, années qu'elle démasque aux yeux de

l'opinion publique internationale l'oppression dont sont victi-
mes les peuples Balkaniques, et les. Minorités nationales. Les
services rendus par ce journal daxis ce domaine sont très

grands.
Commençant sa sixième année, elle a le devoir de

s'orienter vers les masses des peuples nationalement opprimés
des Balkans, de se lier solidement à eux, de devenir leur organe
et l'expression fidèle des mouvements nationaux révolution-
naires, d'aider directement la lutte toujours croissante entre

l'oppression nationale et l'impérialisme, démasquant résolu-
ment le national-réformisme et national-opportunisme, mont-
trant la voie la plus sure pour la libération des peuples
opprimés des Balkans — la voie de la Révolution, de la lutte
révolutionnaire pour la libération nationale et pour la Fédéra-
tion Balkanique.

Au seuil de sa sixième année, la chose la plus impor-
tante qu'on pourrait lui souhaiter, serait: »plus près des
masses!« C'est uniquement par là qu'elle répondra à ses

devoirs les,plus importants pendant la deuxième période de son

existence. Ce
, qu'elle n'a pas pu faire d'une façon complète-

ment satisfaisante pendant ces premières cinq années.
G. Dimitroff

Hommage d'un albanais du Kossovo
La F é d é r a t ion Bal k a n i q u e est un nouvel

Evangile pour les peuples balkaniques. Elle a dévoilé les
intrigues qui ont fait couler dans les Balkans tant de sang
fraternel; elle a délarvé .les vils ennemi® qui se faufilaient
entre nous sous des masques hypocrites.

La F é d ô rati o n Balkanique a montré tant à
l'opinion publique européenne qu'aux masses laborieuses
•balkaniques la seule et unique voie pouvant mener à la
pacification et' à la .prospérité des Balkan®. Il était, aupara-
v,ant, impossible pour un Bulgare de .travailler avec un

Grec, impossible pour un Albanais de travailler avec un

Bulgare. Aujourd'hui, les meilleurs fils de toutes ces nations
sont groupés fraternellement autour de ,1a Fédération
Balkanique. Dorénavant, grâce au travail gigantesque
de ce journal, les peuples balkaniques ne seront plus les
dupes des intrigues impérialistes.

Cette oeuvre sacrée, la F éd é r a t ion B a l k a n i-
que l'a poursuivie depuis cinq années, sous d'énormes diffi-
cultés; et elle la continuera encore avec la plus belle énergie.

Vive la F édération, B a ,1 k a .n iq u e !
Vive la Fédération ides Peuples Balkaniques!

Professeur Kiainil Balla

Une belle oeuvre
C'est avec plaisir que je m'associe à la fête de la Fédé-

ration Balkanique.
J'ai suivi avec intérêt et avec passion son développe-

ment. D'organe obscur et modeste de revendications, la Fédé-
ration Balkanique est devenue une publication sérieuse à la
fois d'études et de combat, de portée internationale.

C'est un moyen d'éducation et de propagande des plus
puissants, mis au service d'une cause juste et noble.

Portant en son titre même son flambeau, elle pénètre,
comme un héraut aux multiples voix, parfois ouvertement, mais
souvent clandestinement, dans les masses souffrantes balkani-
ques, elle rallume en leur âme tâtonnante, tourmentée, la lueur
de la conscience, dans leurs yeux l'éclair de l'espoir et de
la lutte.

Ses adversaires — tous les bourreaux, tous les oppres-
seurs et exploiteurs des masses travailleuses — peuvent la

détester, la haïr, mais jamais la mépriser.
C'est une rare vertu dont peut s'enorgueillier un organe

de combat.
Ah! si toxites les minorités ethniques, violentées par un

impérialisme agressif, tous les peuples écrasés sous la botte

sanglante d'un fascisme militant, prenant conscience d'eux-
mêmes, s'organisaient et créaient un porte-parole comme la
Fédération Balkanique, nul doute qu'il y aurait du nouveau

dans le monde des humbles et des parias, de ceux qui se

courbent avec résignation, qui souffrent sans espoir, et qu'on
martyrise sans pitié, impunément.

T. Zaven

4—

Quelques lettres et adresses de sympathie et d'hommage
Tout ce qui donne voix aux opprimés, qui se taisent, par

force, est acte de justice.
Tout, ce qui s'élève au-dessus du plan étroit des nations

européennes est acte d'intelligence, de prévoyance, de salut.
Luc Durtain

Homme de lettres
*

»La lutte pour le droit, est la vie du droit«, écrit, avec

profondeur, Ihering. L'union des faibles les rendra plus forts

que les forts, et leur permettra d'obtenir, de créer des droits
nouveaux.

L'union des peuples balkaniques les délivrera de leurs

tyrans, en même temps que de la guerre criminelle et de la
haine inféconde.

La revue La Fédération Balkanique me paraît servir la
cause sainte de la lutte pour le droit.

Voilà pourquoi je salue le cinquième anniversaire de sa

fondation, et lui souhaite de vivre jusqu'à la rêalisatibn de son

idéal.
Félicien Challaye

Professeur, agrégé de philosophie
x

Voilà cinq ans déjà que je lis et relis la Fédération Bal-

kanique. Et je l'apprécie comme la ; seule source de renseigne

ments objectifs et de documentation sincère que l'Occident
possède sur la situation des Balkans.

La seule... car les journaux et les revues à grand
tirage, qui se prétendent informés par leurs correspondants,
n'insèrent le plus souvent que »ia vérité« officielle et payée.

Mais la Fédération Balkanique n'est pas seulement un

organe de divulgation, sans égal dans son cadre: elle a sa cou-

leur, son dessein, son but; elle mène le combat pour une des

plus grandes causes que je connaisse et qui mérite tous les dé-
vouements.

Lutter contre les dictatures fascistes et les compétitions
des banques occidentales, des impérialismes suzerains, c'est
aussi se mettre en travers de la guerre qui menace.

Défendre les victimes de la Terreur Blanche, seconder
dans leur résistance les masses opprimées, unir les efforts
fraternels des classes et des races, des majorités politiques et
des minorités nationales, qui ne se résignent pas à mourir,
c'est aussi hâter Vavènem,ent de la Fédération Balkanique.

La Fédération Balkanique, votre titre, est aussi votre

grand mot d'ordre et votre principale raison d'être.
La Fédération Balkanique ne serait encore qu'un grand

mot, si le prolétariat international, dont elle sera l'oeuvre, n'en
renouvelait le contenu, qui est révolutionnaire.

La Fédération Balkanique ne serait encore qu'un grand
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rêve, si les travailleurs, qui construisent leur destin socialiste
sur la sixième partie du globe, n'en avaient du même coup
édifié le modèle, désormais vainqueur et vivant.

La Fédération Balkanique sera l'Union fédérative socia-
liste des peuples de la Péninsule.

Ayant compris cela, voilà cinq ans que vous travaillez à
la faire comprendre. Vous êtes sur la bonne voie. Ne ralen-
tissez pas votre effort.

Croyez, chers camarades, à mes sentiments fraternels et
dévoués.

Marcel Willard
Avocat à la Cour

La Fédération Balkanique fête son 5me anniversaire.
C'est une première étape et je pense que ce n'est pas sans un

sentiment de légitime fierté que vous jetez un regard sur le
chemin parcouru.

Votre journal a joué un rôle de premier ordre durant
ces cinq années. Il nous a renseignés sur des faits essentiels
concernant la Péninsule des Balkans. Il nous a parlé des luttes

héroïques d'un peuple travailleur qui a une peine infinie à se

débarrasser de ses tyrans et de l'emprise des puissances impé-
rialistes. Il a fait mieux encore. Il nous a montré le chemin
devant conduire à la libération complète de ces populations,
aujourd'hui opprimées par un abominable fascisme gouverne-
mental: Ce chemin, c'est la mise sur pied d'une confédération
balkanique républicaine, confédération dans laquelle toutes les
nationalités auront droit à leur propre culture, mais qui seront
unies entre elles par une solidarité d'intérêts économiques,
susceptible de faire des Balkans l'une des contrées les plus
prospères d'Europe.

Certes, la route sera longue encore. Bien des difficultés
vous attendent et nous attendent jusqu'au moment de la libé-
ration que vous voulez et que nous voulons et pour laquelle
vous consacrez le meilleur de vos forces. Mais la direction est

bonne, le but est clair et vous devez réussir.

Que vous réussissiez, est mon voeu le plus cher en ce

cinquième anniversaire de votre journal auquel je souhaite une

longue existence, d'incessants développements jusqu'au jour où,
ensemble, nous fêterons la constitution de la Confédération Ré-

publicaine des Etats balkaniques.
Veuillez croire, cher confrère, à mes sentiments les plus

dévoués:
L. Nicole

Rédacteur en chef du »Travail« et du »Droit du Peuple«,
député au grand Conseil de Genève, et au Conseil National

de Berne
*

Pour le 5me anniversaire de la fondation de la Fédéra-
lion Balkanique, je suis heureux de vous envoyer un message
de sympathie. J'espère que, grâce à des conditions plus favo-
rabies que celles de ces dernières années, se réaliseront en

Europe des changements permettant la fondation d'une Fédé-
ration des peuples libres des Balkans.

Avec tous mes voeux, je suis votre sincèrement
A. F. Brockway

Secrétaire-général de l'»lndependent Labour Party«
*

Voici quatre ans que je lis avec un grand intérêt la

Fédération Balkanique. Nulle tâche n'est plus utile que de do-
cumenter les honnêtes gens de l'Europe Occidentale sur cette
Péninsule balkanique, foyer de guerre soigneusement entretenu
par les gouvernements et les diplomates. L'impérialisme occi-

dental, que nous connaissons bien, attise et utilise les impéria-
lismes balkaniques que la Fédération Balkanique nous a appris
à connaître.

Et c'est une tâche non moins importante que de faire
connaître la cruauté du fascisme balkanique, sans laquelle il
n'est de sécurité ni pour les Balkans, ni pour l'Europe.

Léon Werth
Homme de lettres

*

La Fédération Balkanique va célébrer le cinquième anni-
versaire de sa fondation. Le chemin parcouru par cette vail-
lante publication constitue déjà un résultat significatif et plein
de promesses. La Fédération Balkanique a contribué efficace-
ment à informer l'opinion européenne des problèmes balkani-

ques. Elle a montré toute l'importance de la question des
Minorités nationales qui complique si gravement l'examen de
ces problèmes. Elle a dévoilé les combinaisons diplomatiques
des Grandes Puissances qui continuent, comme avant. 1914, à
se servir des Gouvernements des Etats Balkaniques pour as-

surer leurs desseins impérialistes. Elle a montré que le carac-

tère réactionnaire et fasciste des Gouvernements Balkaniques,
combiné avec l'intervention des Grandes Puissances antagoni-
ques et rivales, empêchait la réalisation d'une Fédération des

peuples des Balkans.

Il faut que cette conception d'une Fédération démocra-

tique des peuples Balkaniques soit répandue et diffusée. Gette
revue s'y emploie avec persévérance et énergie. Elle travaille
ainsi au premier chef pour la cause de la paix internationale,
car cette organisation fédérative, en assurant à toutes les natio-
nalités leur plein développement politique, économique, culturel,
éliminera les germes et les causes de conflits qui découlent

aujourd'hui d'un statut territorial issu de la violence guerrière
et de systèmes de gouvernement exprimant les intérêts réaction-

naires, militaristes, féodaux des castes dirigeantes.
Jean Zyromski

Membre de la Commission Administrative Permanente
du Parti Socialiste Français

J'ai toujours suivi avec le plus grand intérêt les publi-
cations de la Fédération Balkanique. J'estime que la fâche
remplie par cette revue est une des plus sérieuses que nous

puissions envisager en ce moment. Les Balkans et les pays qui
les entourent sont actuellement le noeud de nombreux pro-
blêmes qui intéressent la paix européenne. Le sort de la classe

paysanne et de la ckisse ouvrière y est particulièrement, dur.

Pour assurer le progrès normal de ces pays, il faudrait con-

centrer toutes les forces des classes laborieuses, sans distinction
de nationalités, et les dresser contre les bourgeoisies qui les

divisent, qui les opposent les uns aux autres, qui les amènent
à s'entr'égorger. La Fédération Balkanique contribue à c-e

rapprochement et remplit courageusement un devoir internatio-
liai de fraternisation. C'est pourquoi je suis heureux de la

féliciter à l'occasion de son 5me anniversaire et j'espère qu'elle
continuera à lutter contre la réaction, contre le fascisme,
pour une fédération réelle, matérielle, des travailleurs de la

péninsule, en attendant leur émancipation définitive.
Maurice-Parijanine
Homme de lettres

*

Je n'ai pas beaucoup de choses à dire à l'occasion du
5me anniversaire de la Fédération Balkanique.

L'oeuvre qu'elle a accomplie en dit plus long que ce que

peiu-t dire n'importe lequel de ses sympathisants.
A l'instar de l'abeille qui fait sa tâche en silence et in-

lassablement, vous avez; couronné votre activité par un travail

organique, sans battre du tambour autour de vous.

Au moment où les partis politiques balkaniques cherchent
la solution du problème de l'émancipation de leur pays dans

la terreur individuelle, vous avez rendu, rien que par votre

Enquête, — sans parler des autres mérites de votre journal —

un très grand service au prolétariat, aux ouvriers et aùx pay-
sans morcelés, divisés, désunis des Balkans, au point de vue

de leur éducation.
Je vous souhaite de mener, avec un entrain et un en-

thousiasme encore plus grand, votre travail appelé à isolu-
tionner le noeud balkanique, l'un des problèmes les plus
angoissante de l'Orient et 1 aussi les plus exploités par les

puissances impérialistes.
Sarkis Khanoyan

Publiciste, ancien Président de la
Fédération Transcaucasienne
*

Tous ceux qui ont le souci de l'avenir sont reconnais-
sants à la vaillante Fédération Balkanique qui renseigne et

éclaire les hommes avides d'exactitudes sur. les agissements des

impérialismes qui ont ruiné l'Europe en la balkanisant et en

considérant les peuples balkaniques comme leur proie, et qui se

préparent à l'achever par une guerre diabolique finale où le

poison sera le suprême »civilisateur« et exterminateur de tout

ce qui vit. Et les malfaiteurs publics appellent cela rassurer

la sécurité et la paix du monde«. Oui, la sécurité i.. des

bandits et la paix... des cimetières.
Salut fraternel aux confédérés Balkaniques

Charles Rappoport
de la Revue Marxiste

❖

Hommage
A mes amis de la »Fédération Balkanique«

à l'occasion de son 5me anniversaire.
Il serait désirable que la Fédération Balkanique fut dans

toutes les mains. Elle n'intéresse pas seulement, les opprimés
de l'Europe orientale, pour la libération desquels elle mène une

énergique action. Elle oeuvre aussi pour la paix. Par là, elle
prend son universelle valeur.

Depuis toujours, les populations des Balkans, sans imité

ethnique et religieuse, ont été le jouet dérisoire et sanglant des
aventuriers qui les gouvernent ou les manoeuvrent: dynasties
de soudards, trafiquants cosmopolites et aussi, hélas, politiciens
impérialistes des grandes puissances qui les asservissent à leurs

louches intrigues.
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Quel historien peut se flatter d'avoir une .conscience,
même approximative, des innombrables et Complexes questions
balkaniques, ainsi que de leurs redoutables fermentations. Elles
ont été, en 1914, le prétexte du crime. Elles joueront sans

doute un rôle dans le prochain.
A moins que là-bas, les opprimés d'aujourd'hui cessent

de songer à être les oppresseurs de demain, que par dessus
les races et les croyances, en se fédérant, ils fondent une asso-

dation humaine et fraternelle; à moins que, constitués en une

république puissante et ardemment révolutionnaire, ils pous-
sent énergiquement leur politique contre celle du capitalisme
mondial.

Tout espoir est permis aux hommes de bonne volonté.
Au premier rang de céux-ei se trouvent les collaborateurs de
la Fédération Balkanique. Ils projettent un peu de lumière
dans les ténèbres, en attendant de mettre un péri d'ordre dans

le chaos. Si leur oeuvre est pénible, elle est merveilleuse.
Qu'ils résistent et ils seront grands. Que les forces mauvaises
les dominent, ils n'en auront pas moins sauvé la conscience
humaine et préparé ses. revanches.

Les hommes de coeur sont à leurs côtés. Courage.
Maurice Juncker
Avocat à la Cour

rédacteur en chef de l'»Unité Ouvrière«
membre du Comité Central du Parti Socialiste-Communiste

❖

Au cours de mes voyages, j'ai pu constater la valeur de
la documentation, donnée par le journal la Fédération Balka-

nique, Documentation vraiment tirée de la réalité vivante et

saignante.
La Fédération Balkanique est la seule publication qui

permette de suivre de près, au jour le jour, la vie des peuplés.
des Balkans. Chaque question y est traitée par des collabora-
teurs vraiment éclairés et dont la compétence ne saurait être

mise en doute. La Fédération Balkanique doit être lue par tous

ceux qui suivent avec angoisse les progrès du fascisme dans
la péninsule, par tous ceux qui savent que nulle question bal-

kanique ne sera résolue sans que les peuples balkaniques unis

se libèrent du joug occidental et s'unissent en des républiques
fédérées.

Tous ceux qui luttent pour cette libération des peuples
des Balkans doivent aimer le journal la Fédération Balkanique
et l'aider à continuer sa tâche.

Camille Drevet
Femme de lettres

de la Ligue Internationale des Femmes

pour la Liberté et la Paix

La Fédération Balkanique a pensé que pour bien servir
une juste cause, il faut d'abord la faire bien connaître et que
la première condition pour résoudre un problème, c'est qu'il
soit posé avec méthode, que toutes les données en soient claire-
ment exposées.

En l'espèce, dure et ingrate besogne... Retenir l'atten-
tion d'indifférents, amoureux de leur paresseuse tranquillité...
Réveiller la curiosité d'ignorants, fiers de leur ignorance...
Secouer l'apathie d'aveugles, résignés à, leur cécité .. . Prêcher
à des sourds.

Education. Information. Ce travail difficile, la Fédéra-
tion Balkanique l'a mené à bien. Elle n'entend point s'en con-

tenter. Il fallait encore, en dépit des préjugés tenaces, créer
un courant d'opinion sympathique, puis rendre cette sympathie
active, militante en faveur d'une idée généreuse et neuve, donc

suspecte.
Nous sommes maintenant nombreux à savoir avec quelle

sagesse, mais aussi avec quelle intelligente passion, la Fédé-
ration Balkanique a rempli la mission qu'elle s'était donnée.

Elle doit tenir pour assurées notre affectueuse gratitude
et notre dévouée sympathie.

Francis Jourdain
Président d'honneur des Amis de l'U. R. S. S.

❖

Après la guerre de 1914, après les mensonges intéressés
et les mensonges inconscients, nous savons que les seules
forces qui retiennent les gouvernements devant les tentations
d'une guerre nouvelle et plus atroce, sont des forces négati ves :

leur faiblesse et le sentiment de leur faiblesse, §t la peur. Nous

savons, nous voyons que par tous leurs actes, ils préparent à
cette nouvelle guerre.

Nous savons qu'entre tous les foyers où peut se rallumer

l'incendie, lès malheureux Balkans, où les populations sont les

jouets de leurs Etats, — comme ces Etats sont les jouets des
»Grandes Puissances«, — demeurent parmi les plus exposés et

ceux qui exposent le plus l'ensemble du monde. Nous savons

aussi combien là-bas les hommes sont asservis et cruellement
traités. Et nous ne voyons qu'une espérance pour ces hommes,
qu'une espérance contre le désastre dont ils risquent d'être,

une fois encore, les fauteurs innocents et les premières vie-
times: l'union de tous les-peuples balkaniques, dans l'égalité
d'une république réellement populaire.

En faisant connaître la vérité sur la situation des Bal-

kans, en travaillant à rendre possible leur union, la Fédération
Balkanique peut aider puissamment à la délivrance de ces

peuples et à la paix du monde.
Marcel Martinet

Homme de lettres
❖

Depuis des siècles, les Balkans furent et sont encore le

foyer de toutes les conflagrations européennes, et je dirai

presque, mondiales. Les grandes puissances avides entretien-

ment, dans ce Proche-Orient, tous les facteurs incendiaires, par
le découpage périodique et arbitraire de la grande Péninsule
balkanique. Arbitraire, parce qu'il laisse subsister, à chaque
fois, des minorités souffrantes.

En effet, l'interpénétration des ■ populations ne tient, ici,
nul compte des frontières politiques, que leur disposition même

rend pratiquement impossibles. Quel que soit le tracé des

limites, il ne saurait jamais être entièrement satisfaisant.
Ce qui conviendrait aux Macédoniens, meurtrirait les

Yougoslaves ou les Grecs; les Hongrois et les Roumains, les

Bulgares et les Turcs ne pourront vivre en paix tant que
subsisteront les nationalismes contigus.

La Fédération Balkanique n'est donc pas seulement une

bonne idée, mais une nécessité inéluctable qui constitue, semble-
t-il, avec l'abolition des royaumes surannés et néfastes, le seul

moyen d'arriver à une solution.
Comment l'organe qui se fait le porte-parole d'un prin-

cipe si logique, ne serait-il pas celui de tous les gens de bien?
Stéfan Priaeel

Critique théâtral du Monde

Je m'intéresse beaucoup à la Fédération Balkanique dont

je reçois régulièrement les numéros et qui paraît en français,
en allemand et dans toutes les langues balkaniques.

Je déteste les rivalités intérieures de ces pays. A mon

avis, ils doivent se fédérer amicalement et donner pleine liberté
non seulement à la Serbie, à la Bulgarie et à la Grèce, mais,
avant tout, à la Macédoine, à la Bosnie, à la Croatie, au Mon-

ténégro, bref, à toutes les minorités jusqu'ici opprimées. Il

faut que partout dans les Balkans, ainsi fédérés, les minorités
nationales obtiennent le droit de parler leur langue ou idiome,
d'exprimer librement leurs opinions par écrit comme de vive

voix. Il est plus que temps d'en finir avec ces oppressions et

je félicite la Fédération Balkanique de mener la vaillante lutte;
qu'elle continue, et elle atteindra bientôt le but.

Dr. Auguste Forel
. Ancien professeur à l'Université de Zurich

A l'occasion du cinquième anniversaire de la Fédération

Balkanique, ses amis genévois lui adressent leurs voeux les

plus chaleureux pour un heureux développement.
L'utilité et l'absolue nécessité d'un journal qui combat

le fascisme dans la péninsule balkanique, n'ont plus besoin
d'être démontrées. Le 'chemin que montre ce journal vers une

Confédération républicaine des peuples balkaniques .égaux en

droits, nous paraît être le seul capable de conduire à la sup-

pression des fascismes gouvernementaux et à l'apaisement d'un
nationalisme exaspéré qui est une incessante menace de guerre
pour l'Europe entière.

Alice Descoeudres
Pédagogue, institutrice à l'Ecole Jean-Jacques Rousseau

H. Jaquet
Conseiller d'Etat à Genève

Edouard Dufour
Conseiller Municipal de la ville de Genève

*

Je suis aux côtés de la Fédération Balkanique pour
dénoncer et combattre l'odieuse réaction qui sévit dans la

péninsule balkanique, pour encourager son inlassable propa-
gande en faveur d'une fédération des peuples balkaniques que
seule — sans doute — la révolution prolétarienne sera appelée
à réaliser.

C'est grâce à la Fédération Balkanique et au bel effort
d'information de ses dévoués collaborateurs que nous sommes

aujourd'hui à même d'en savoir, sur ce qui se passe dans les

Balkans, plus long que nous en conte toute une pressé sti-

pendiée.
Recevez, cher camarade, mes salutations fraternelles.

A. Aygnesparse
Homme de lettres

*

Le bulletin de la Fédération Balkanique est une source

de documentation indispensable pour ceux qui veulent suivre de
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près le développement des intrigues impérialistes et fascistes.
Les Balkans sont, plus que jamais, la boîte à poudre de l'Eu-
rope. Le peuple ouvrier et paysan déchiré par les menées de
la.réaction et par l'hostilité des fascismes rivaux ne se libérera
que par la création d'une Fédération socialiste des républiques

balkaniques. C'est aussi la seule façon de résoudre la pénible
question macédonienne.

P. Hubermont
Rédacteur au »Peuple« de Bruxelles

(A suivre)

DIE BALKAN-FÔDERATION
HALBMONATLICHE ZEITSCHRIFT

ORGAN DER NATIONALEN MINDERHEITEN UNO UNTERDROCKTEN VOLKER DES BALKANS
ERSCHEINEND IN ALLEN BALKANSPRACIIEN

Der bulgarisch-jugoslawische Konflikt
pie Monate Juni und Juld waren mit den blutigen

Verbrechen der jugoslawischen Behorden an der bulg.a-
risch-jugoslawischen Grenze erralit, mit blutigeren Mordtaten
als jene,,. welche von dem jugQslawûsçhen oder, besser gesagt,
grobserbischen Regime seit Jahren tagiaglich an der maze-

doniischen und bnlgariséhen Bevolkerung in idem Gebiete der
mazedohdsch-bulgarischen und serbiseh-bulgari schen Grenze
vertibt werden. Einer der unbefangenen und objektiven aus-

lândischen Korrespondenten in Jugoslawien, Theodor Berkes,
Korresponderit des Berline r T a g e b la 11 ,e.s, sa.mmedtb
die Nam en der Ermordetèn aus der Tagespresse und zahlte
sie auf 18. Under.dièeën, tbefdiiiden sich ;a,uch drei Frauenl Die
bulgarischen Zeitungen aber molden, dab die Zahl der im
Laufe der .letzteh II on ado Ermorde ten iiber 70 betrâgt.

Aille, diese Opfer des blutdurstigen grobserhischen
Regimes isdnd Bauern und Bauerinnen, deren Giiter beider-
seitis der Grenze liegen und die .auf dem Wege ziu ihren
Feldern waren. Die jugoslawischen Grenzwachen haben
dieselben erschossen, well sie »iauf die Aufforderung Hait
zu maehen nicht s tehen bldeben«. Es ist intéressant, dab
keiner dieser Ermordeten weder leieht noch schwer ver-

letzt, sondera .aile todlich verwundet wurden.
Es ist klar, dab die jugoslawischen Grenzwachen

die.se Morde an der Gre-nzb evôIkerung in den drei. bulga-
risohen Bezirken, welche die Grobmâchte dn der Friedens-
konferenz von Neuilily dem verhundeten Jugoslawien liber-
gaben, auf Befehl ihrer Regierung ansgefuhrt liaben. Es ist
nicht schwer zu erraten, warum das grobserbische Diktatur-
regime diese Verbrechen hat ausftihren lassen und warum

sie dieselben fortzusetzen befiehlt. Sein Zdel ist, einen
Druck auf die bulgarische Regierung auszutiben und zur

Losung der Grenzfragen an der bulgarisch-jugpslawisohen
Grenze jene Bedingungen zu erpressen, welche den Zielen
der grobserbiischen imperialiistischen Politik genehm sind.
Die Konferenz von Pirot befriedigte keiiieswegs den Appétit
der grobserbischen imiperialistischen Regierung. Sie regeilte
nur die gewohnlicihen Fragen des Grenzverkeforsl Nachdem
die neue jugoslawische. DiktatUrregierung die Ratifizierung
der Piroter Konferenz abgelehnt halte, bereitete .sie das
Terrain vof, um das Uebereinkommeh von Pirot

'

zu Nichte
zu machen und ihren Besitz der drei bulgarischen Grenz-
bezirke fiir ewige Zeiten zu sanktionieren, jener Bezirke,
welche dem bulgarischen Volke mit Hilfe der Grobmâchte
geraubit wurden.

Parallel .mit diesen blutigen Aktionen an der Grenze,
nahm die BelgrMeF Dikiaturregierung die" diplomatische
Hilfe ihres Schutzherren Frankreich in Anspruch, um neue

Bedingungen an Bulgarien stellen zu konnen: Feststelilung
einer toten Grenzzone von 10 km in Bulgarien, welche der
Kontrolle der jugoslawisdhen Behbrden unterliegt! Entfër-
nung der Bulgaren aus dem eerbischen Gebiete und Verkauf
ihrer Gxundstucke. In der Tat bedeutet diese zweite Forde-
rung Baub des Bodens der bulgarischen Bevolkerung.

Die Belgrader Regièrung verstàrkté den blutigen
Driuck auf die Bevolkerung der drei bulgarischen Bezirke
ganz besonders nach dem Sofioter Aufentha.lt des kro-
•âtisehen nationalistischen Frankanhângers Dr. Pavèlitsch,
welcher mit dem mazedonisehen Konlitee des Wantscho Mik-
hailoff zum Kampfe gegen das grobserbdsche Belgrader Re-
gime ein Abkommen .ab.sdhilob. Durch aufeinanderfolgende
Ermordungen von friedilichen Bulgaren, sagten die Belgrader
Diktatoren offen: Verzichtèt endgiilitig auf die ihulgarischen
Bezirke welche wir okkupiert haben, sonst werden wir der
Bevolkerung dieser Bezirke keine Lëbens- und Arbeits-
mogilichkeit geben und sie ausrotiten.

Als die Morde hâufiger wurden, schickte die bul-
garische Regierung ihren Aubenmi.nister Buroff nach Paris,
um die franzôsischen ImperiaMstpn milder zu stimmien und
ihre Intervention zu erbitten, damit die Belgrader Regierung
das amlâbtlich der Piroter Konferenz abgesehlossene Abkom-
men raiifiziere, und somit den Ermordungen an der Grenze
ein Ende mâche ,und eirne internationale Kommission, welche
aile Grenzzwiisehenfalle priifen solle, einberufen werde. Ob
Buroff Frankreich flir seine imperlal istlsalien Zie,le einen
treueren Diensit und mehr Kanonenfutter, als dies die Bel-
grader Regierung tut, angeboten bat? Wabrsoheinlich konnte
er nicht mehr bieten, denn auf aile seine Bittgesuohe blieben
die franzôsischen Imperial is ten kalt. Falls er aber méhr hâtte
bieten konnen, falls er anstatt der euglischen imperialisti-
schen Politik zu dienen, seinen Dienst der franzôsischen
Politik angetragen halte, hâtte er bestimmt'Erfolg gehabt.

Kann denn das vergossene Blut der bulgarischen Be-
vôlkerung die franzôisisdhen oder . englischen Lmperialisten
milder stimmen? Sie selbst lassen doch das Blut in ihren
Koionien, .in Marokko, .Kongo, Senegal, .Syrien, Indien,
Aegypten usw. in Strômen fliebien.

Nach einem vierzehntâgigen Aufenthalt kam Buroff in
die Heimat zurlick, ohne irgendeinen Erfolg zu verzeichnen.
Wâhrend .seines Aufenthaltes in Paris unterstuizte die fran-
zôsische Regierungspresse voilkommen die Haltnng der ver-

biindeten Belgrader Regierung. Die franzbsische Regierung
stimmte mit den Absichten der jugoslawischen Regierung,
neue Druckmabnahmen einzufiihren, iiberein.

Die Regierung Liaptscheffs. und des Mazedonisehen
Komitees des W.antsclio Mikhailoffs eriieb am 2. Juli .eine
sogenannte Amnestie der politischen Verbrecher, mit welcher
sie die aufgewiihlten Arbeiter- und Bauernmassen in Bulga-
rien beruhigen wollte. In Wirklichkeit war die Amnestie nnr

ein gewôhnlioher Bluff, da nur einige wenige der ver-

urtei/lten iLandarbeiter, Kommunist.en und anderen Opposi-
•tionellon amnestiert wurden, wâhrend der grôbte Teil von

ibnen — 800 — noch in den Gefângnissen ischmachtet. Die
Regierung Liapitëcheff trug jedoeb Sorge, in .diese Amnestie
auch Radoslawoff, einen der Kriegsminister ei.nzubezieben,
um so die .nationalliberale Partei im .Kampfe gegen den zwei-
.ten Fltigel des Mazedon.isohen Komitees, mit Za.hkoff an der
Spitze, fur sich zn gewinnen. Wenn auch die grobserbische
Presse gegen die Amnestierung Rado.slawoffs Lârm geschla-
gen bat, unternahm doch die Belgrader Regierung keine amt-
lichen iSchritte. In. der Erwartung auf den Erfolg ihrer
Druckmabnahmen an de,r bulgarischen Grenze, zogériè sie
einen ganzen Monat mit der Absendung einer Protestnote.

Nach der Bariser Reise Buroffs verstârkte die jugo-
slawische Regierung, im Einvernehmen mit der franzôsischen,
den Druck an der Grenze, am diiplomatischen Tisch und in
der eigenen Presse. Die jugoslawische Presse niitzte die Er-
mordung zweier Gendarmèn, die von zwei Mitgliedérn des
Maizedonisoheh Komitees, bei einem Zusammenstob in Stip
getotet wurden, aus, um offen die Besetzung des ganzen
Rhodopogebietes seitens der Armee,n der Kleinen Entente
vorzuschlagen.

Dde Belgrader Regierung richtete gegen die Amnestie-
rung Radoslawoffs eine Note mit der Motivierung, dab
Radoslawoff einer der Kriegsverbrecher ointer Zahl 341 ist,
gegen welchen die Anklagen der serbischeai Regierung flir
die an serbischen Geistlichen .ausgefûhrten Verbrechen be-
stehen. Einen ganzen Monat batte die Belgrader Regierung
auf dies.en Kriegsverbrecher vergessen. Sie ilieb ihn ruhig
leben, Sie hâtte auch mit ihm ein Bundnis gesohlossen, wenn
er ihr das eroberte Territorium garantieren batte konnen. Es
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liogt dor Belgrader Regierung wenig ïlaran. die Kriogsver-
brocher zu bestrafen, well audi in dhrem eigcnen Lande an
hôchster Stelle die serbisclien Kr iegsvorbrecber stehen, wel-
che fiir Recbnung Firankrëichs und der Entente tiber eine
Million serbisclier So,hue und Tochter in den Tod g.etr,ieben
(haben. Wde all die Radoshiwoffis und Zekoffs in Serbien,
haiben ddese in Albanian, Kossovo, Mazedonien und Monte-
negro Taueende ermordet und iganze Ortscbaften in Brand
gesteckt.

Naeb dieser Note foilgte .sofoxt eine zweite vom 20. Juli,
gerade vox der Abreiee Buroff® n.ach Paris. In dieser orkilaxt e
die jugoslawische Regierung, dab sie der Ratifizierung des
Uebereinkommens von Pirot niclit zustimmen kônne, so lange
die bulgarisohe Regierung niebt aile Vprbedingungen der
Regulierung aller Grenzs.trèitdpkeitën erf ill It und ihre Bereit-
Willi,gkeit erklart babe, die Frag© der beiderseits der Grenze
iliegenden Giiiter zu Jiquidieren und eine internationale
Grenzzone zu bidden ...

Frankreich stimmte diesen Sot-ear der Belgrader Regie-
rung bed. Diese lié*, um eine beesere Wi-rkunig des .Druckes
zu erzwingen, drei Bulgaren an der bulgarisch-jugoslawischen
Grenze ermorden und einen .bulgarischen Grenzoffizier ver-
lotzen.

Wah.rend wir diese Zeilen schreiben, werden von bei-
den Sëiten diplomatisclié Verhandlungen gépflogen. Die bud-
garisohe Regierung konsnltierte den engilisdhen und den ita-
lionischon Gesandten in iSofia und ant wonote ablehnend auf
die Profest-note' Jugoslawiehs. In iihrer Erwiderung vom
4. August sa.gt die bulgarische Regierung, daB das Amnestic-
■gesetz .mit dem' Friedensvertrag von Neuilly niebt 'in Wider-
spruch stehe und bedanort, daB die Belgrader Regierung eine
Note in diesem Sinne gericlitet babe. 1 lie Belgrader Presse
•aber zitièrt, was die englisehen Zeitungen (Times und
•andtere) schreiiben und untersitreicht die Moinung des offiziol-
len England, daB der gauze Konflikt dem Vôilkerbund iiber-
tragen werden miisse. D-ie. Belgrader Regierung konsultiertc
Hirers,eit© Frankreicb. Die franzôsische Presse betont boson-
ders die Bereobtigung ider Forderungen der zweiten Note:
uber die Zone und die Grenaliegenschaf ten.

Dias bl'uitige Spiel, welch.es die Belgrader Diktatoren
vollfiiihren, 1st der ganzen Welt klar. In idieSenr Spiel ist die
Note wegen der Amnestie eine nebensachliche Angelegenheit.
Die .Hauptbedingun.gen sind in der zweiten Note entbalten. —

die vollstandige Aneignung der .bruilgariscben Bezirke. Die
Belgrader Dik!aturregierung will .mit diesem Raubakt an
dem bulgarischen Volke, ihre vollstandigen MiBerfolgq in
der inneren Politik, nacb Art Mussoiinis, (lurch neue Erobe-
rungen in der auswartigen Politik deoken. Die ifrdnzoisisehcn
Imiperialisten, welche an der Balkanfront ibrer imperialisti-
scben Politik all,es auf die groBserbiscbe militaristiSobe Dik-
itatur set'zten, gewahrten der Belgrader Regierung fur .aille
ihre Unternehmengen und fiir ailes, was nacli ihrer Meinung
das Diktaiturregime befestigen konnte, voilé Unteistutzung :

die Massenverfolgungen und Ermordungen' der revolutionaren
und oppo'sitionellen Elementë im Lande, die Ermoirdung a.n
der bulgariischen Grenze, die zwangswéise Entfernnng dor
builgariischen Bevolkerung von dbren .Heioxisitatten, usw.

England wollte seinen Vasallen und Agenten, dip bul-
garische fasohistische Regierung, niclit .im Stiobe. lasspn.
Seine groBimperialistischen Interessen binden es aibér an cibs
franzosiisch-engliscbe U'ebereinkommen. Es wollte daper auf

keinen Fall wegen eines so unbedeutenden ,St.aates 'wie Binl-
garien, mit Frankreicb in einen Streit t.reten. Nebistbei ha.bfen
die englisehen Impérialiste^, bedeutende kapitalistiscbe Iritei'-
essen in Jugoslawien, niebt kleiner als jeiie in Bblgarien.
•Jeden Tag wird die Plazierung englisdber Kapitalien in
Jugoslawien groBer. England trachtet niclit nur, die Volks-
wiritschaft Bulgariens fur ©icb zu okkupieren und iaus Bul-
garien eine eigene Kolonie zu imachen; es .maoht idasseltbe
auch in Jugoslawien, ebenso. wie Frankreieli auoh Bulgarien.
und niebt nur Jugoslawien, zu unterjocben wiinseht. Trachtet
es docb aus diesem Grunde, in Bulgarien an die Regierung
Dente zu bringen, welche "die Durchfuhrung sbinor Ziele or-

mogliehen. Der Konkurrenzkampf Englainds und Frankreich'S
um den Balkan, um Bulgarien und J.ugoslavien, wird snit
Jalhren gefiihrt. DaB er niebt scbarfere Formed 'angenommen
bat, findet seine Ufsaoho in den groBimperialistischen Z.iolen,
walche beide Staaten in Beziig auf die gomoiriisame Gefdh-r,
welche von der Sowjetunion einerseits und Amer.ika landerer-
seiits idrobt, bindet.

Wie" die Dinge sich entwickeln, wird der jugoslawisch-
bulgiarische Konflikt vor den Volkerbund gebracht werden,
d. h. vor dassalbe England nnd Frankreieh, welche ja im .Vol-
kerbnnid das emtscbeidende Wort ftihren. Die Losung'

1

des
Streites wird daher .nicht so au sf a 1:1 en, wie ©s den bulgari-
schen Jnt'eressen entspricht, sonderti so, wie es die groBen
11erroil in Frankreicb und England wunschen — auf Kôstén
der Volker Bulgariens und JugoslaYiens. Die Leiden des bul-
garischen VolkCs werden weder vom Volkerbunde, noch von
der Regierung Liaptscheff und Buroff gemildert. Dies wird
aucb nicht die Zankoffregierung, welche .Jugoslawien wieder
an der Spitzè Bulgariens seben' mocbto, leiaton. Die jetzigepTranen des bnlgariscben Voilkes wird nicht . Liapt'scboff.
Buroff, Zankoff oder Wantscho Mikhailoff trocknen — durch
derem Politik das bulgariscbii Yolk bis jetzt ein Moor, niclit
nur von Tranen, sondern aoich von Blut vefgossen bait. Ihre
Klagelieder iiber die ér-mordetien bul,garischen Bauérn aus
dem Bezirke Bossilgrad und Zarihrod sind! failsch. IJalben sie
doch selibst wâhrend ides faschistiscbeii Marsches 1923—25
ein Massaker .ausgefubrt, dem Hunderttiaiusende Bauérn aus
diesem Gebiete zum Opfer fielen. Hunderttausende, die uuter
Stamboliiski und ,nach Stamboiliiskis Tod'e fur die Reehte' und
die Froihoiitten der werktatigen Bauernscbaft gekâmpft babon.

Die Tranen ides armen bulgariBcben VoIk.es aus dem
1918/19 untcrjocbten Gobiote sind aufrichtig. Seine Leiden
sind Siobwor. Ebenso wie die Tranen und iLeiden des 'ganz'en
mazedonischen Volkes, wie die Tranen und LéicleU • aller
andeion unterdriickten Volker Jugoslawiens. Dàs buTgaflsohe
Volk wird aber, gemeinsaim mil ,alien unterdrtickten Volkerri
Jugoslawiens, die ihm vom blutigen Diktaturregitne Alexan-
dor Karageorgewiitiseh" dés Letzten zugefiigten LoidoU ver-
klirzen und >sieh vor dem Vasallentum der groBen iniperiali-
stiscben Maebte befreien, indem es seine eigenen bulgari'sdben
Honker in der Person Liaptscheffs:

, Buroffs/ Zankofl's,
Vilkoffs und deren iHelfersholfer zu Boden wirft.

Ensere B .a ,1 k a n - F, o doration zoigt don. Weg, don
man geben muB: die Foderation der freien national en Balkan-
ropubliken. Diose wird den Balkanvolkern die Frolbeit brin-
gen und auch das serbische YoiLk von seinen Tvrannon, die
heute in iliignorisober Weise im Namen des sefbiscbob Volkes
die groBten Verbrechen an dor Freibeiit: dés Balkans ibegohen,
befreion. N. Matijeyic

Die ersten fiinf jahre der „Balkan -Foderation"
Unsere Zeitung beendet eben die ers.ten fiinf Jabre ihres

Bestândes.
Wenn man die verscbiedenartigen Scbwierigkeiten, welche

sie uberwaltigen muBte, kennt, muB man anerkennen, daB diese
fiinf Jahre eine richtige. Epocbe im Kampfe gegen die natio-
nale Unterdruckung, den Faschismus, den internatibnalen und
Balkanimperialismus darstellen, den Kampf, welcben die Balkan-
Foderation systematise!), mit grôBter Treue, fiibrt-.

Wenn nun die Balkan-Fôderation mit Stolz auf ihre
betracbtlichen Erfolge zuru.ckblicken kann, so erkennen wir
sehr gerne an, daB sie dies in erster Lini'e der brudorlichen
Hilfe verdankt, welche ihr die unterdriickten Volker und natio-
nalen Minderheiten des Balkans, die revolutionaren Arbeiter-
und Bauernorganisationen, das revolutionare Weltproletariat
und die internationale, fortschrittlicbe ôffentliche Meinung
gewabrou.

Im Laufe dieser ersten. funfjâhrigen Période ihrés Be-
standes hat die BalUan-Fôderation unausgesétzte Feldzuge
gegen den gràusamen WeiBen Terror, gegen die nationale

Unterdruckung in alien ihren Forineri, gegen den injternatio-
nalen und Balkanfascbismus und -imperialismus gefiihrt. Sie
hat die unselige Rolle der Agenten des Faschismus und Impe-
rialismus in der nationalen Bewegung der unterdriickten
Balkanvôlker aufgedeckt, sie bat diesen Vôlkern olrne Ein-
schrankung, in ibrem gemeinsamen nationalen revolutionaren
Kampfe geholfen, indem sie das Weltproletariat und die inter-
nationale ôffentliche Meinung liber den Faschismus benacbrich-
tigte, dessen Opfer die Balkanvôlker sind.

Die. Balkan-Fôderation hat — man erlaube uns es frei
auszusprechen — unausgesetzte Kampfe in zufriedenstellender
Weise gefiihrt. Die warmen Sympathien,' welche uns von zabl-
reichen Organisationen, Persônlichkeiten ersten Ranges und
bewâhrten Mitarbeitern anlaBlicb dieses funften Jahrestag.es
entgegengebracht wurden, sind uns ein strahlender Beweis, daB
wir auf dem richtigen Wege sind.

Die Balkar\-Foderation tritt mit ihrem sechsten Jahr
aucb in eine neue Phase. Die schwere internationale La,ge und
die scharfe politische Krise, welche auf dem Balkan herrscht,,
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stellt unsere Zeitung vor zalilreiche wichtige Aufgaben. Die
Balkan-Fôderation mub in erster Linie fiir die unterdriickten
Vôlker und nationalen Minderheiten des Balkans ein wirk-
liches Licht werden, welches den Weg des revolutionàren

Kampfes beleuchtet, ihre Einheitskampffront organisiert, sie

zur Verwirklichung des hôchsten Zieles, das sie sicli zur Auf-

ga.be gestellt hat, fiihrt: die Unabhângigkeit .der nationalen
Minderlieilèh unci Vôlker des Balkans im Rahmen einer Fôde-
ration der Arbeitermassen.

Diese schwere, aber gebieterische Pflicht werden wir

erfiillen; wir werden sie durch die kostbare briiderliche Ililfe
unserer Mitarbeiter, Freunde und révolutionâren Organisa-

tionen, dieser bis jetzt gewall rien und — wir sind dessen
sicher — nie versagenclen Hilfe zu Wege bringen.

Wir sprechen hier alien jenen, welche uns ihre wert-
voile Unterstiitzung in unserer scliweren Aufgabe angedeihen
lieben, unseren wàrmsten Dank aus.

Unsere Bedaktion hat anlàblich des fiinften Jahrestages
unserer Zeitung zalilreiche Artikel, Ehrungen und Freund-
schaftsbeweise erhalten. Wir verôffentlichen an anderer Stelle

einige clerselben und bedauern lebliaft auberstande zu sein, sie

aile hier wiederzugeben. Wir hoffen, dies in unserer nachsten
Nummer tun zu kônnen.

Die Redaktion der »Balkan-Fodera,tion«

-<SxSxS>

Eine Zeitung der Wahrheit und Grerechtigkeit
Die Balkan-Fôderation tritt nun in das sechste Jahr

ilires Bestarides. Wir miissen uns inbriinstig unci in grober
Zahl dieses Jahrestags erfreuen und ihn feiern; diesen Jahres-

tag, welchen wir das Recht und die Pflicht haben, als glor-
reich zu qualifizieren.

Nun sind es fiinf Jahre, dab in Wien eine kleine Zeitung
erscbeint, deren eine Hâlfte in alien môglichen Sprachen her-

ausgegeben wird, was ihr ein eigenartiges, buntes Aussehen
verleiht und es ihr ermôglicht, in aile Ecken unci in aile Heime
vieler Lander zu gleicher Zeit auf magische Weise einzu-

dringen. Diese einzige Idee, einer Zeitung, welche in sich ihre

eigene Uebersetzung in den Spraclieii, in welchen sie vor allem
verstanden sein will, tragt, und sich dadurch mit einem ganzen
Lichterspiel umgibt — diese Idee verdiente schon allein durch
ihre journalistische Originalitât und ihr Ausstrahlen die Auf-
merksamkeit auf sich zu lenken!

Jene, welche diese kleine vielsprachige Zeitung seit

Beginn gelesen haben, wissen, dab sie in der Tat ein grobes
und wichtiges Informationsorgan ist, welches bedeutende Arbeit

geleistet hat. Sein Direktor, Vlakhoff, und die ihn umgebenden
Mitarbeiter sind gute Journalisten. Sie fanden seit dem Beginn
die Mittel, die Spalten der Balkan-Fôderation mit bewun-

derungswerter Beweisfuhrung, tadelloser Sicherheit zu fiillen,
mit solcher Qualitât und Autoritât, die heute nicht mehr be-

stritten werden kann. Es ist in der Tat eine Quelle von Infor-
mationen und breiten, detaillierten Auslegungen, aus welchen

Anhanger und Gegner mit vollen Hânden schôpîen.
Denn es handelt sich um einen Kampf. Und wenn jene,

welche die Balkan-Fôderation machen, talentierte Menschen
sind, so sind sie aber auch Manner von Herz und Mut. Sie
dienen der Wahrheit, was die erste und die schwerste Pflicht

jener ist, welche diese ôffentliche Mission, wie es die des Jour-
nalisten ist, erfiUlen. Aber zu gleicher Zeit wie der Wahrheit
dienen sie noch einer Sache, der des Fortschrittes des Geistes
und der Befreiung der Massen. Es sind Soldaten, welche sich
ein fiirchterliches Kriegsziel gesetzt haben: ailes was in der
hôllischesten Gegend Europas, in der Balkangegend, Tragisches
und Ungesetzliches geschieht, zu enthlillen. Dort unten gibt
es, Scite an Seite gruppiert, verschiedene Vôlker und Vôlker-
schaften, aile sympathisch, anstandige Arbeiter, aile wiirdig,
in gliicklichstem Frieden zu leben. Trotzdem sind diese Vôlker
zerstiickelt, zerstreut, nicht verbunden, die einen gegen die

'

anderen gerichtet. Sie werden ausgebeutet, gequâlt und 'getôtet
von diesen beiden unheilbringenden Kraften, welche eigentlich
nur eine sind: die terroristische Politik der Konterrevolution
und des Faschismus und die Forderungen des groben fremd-
lândischen Imperialismus.

Fiir die Wlinsche der einen wie der andeien werden die

Balkanmassen, die Bauern und Arbeiter, wie Gefangene und
Verbrecher behandelt, verfolgt, verbannt und bestraft, sobald
sie ihre Menschenrechte oder ihre nationalen Rechte fordern.
Solcherart ist der Zustand, welcher seit dem Kriege auf der
Balkanhalbinsel besteht und welchen die regierenden Folter-

knechte, die Lakaien der GroBmàchte mit Feuer und Schwert
aufrech terhalten.

All dies zu entschleiern ist keine leichte Aufgabe. Denn
um zur Wahrheit zu kommen, ist es notwendig, alien Zierat
heruntcrzureiben und die Komôdianten wegzufegen, welche sich
zwischen die Wahrheit und die ôffentliche Meinung stellen. So
war es eine heldenha'fte Aufgabe, welche zu gleicher Zeit
starkes Hellsehen unci wunderbare Ausdauer verlangte, das
Treiben des vorgestern von Alexandroff, gestern von Proto-
geroff und heute von Mikhailoff geleiteten Mazedonischen
Komitees aufzuzeigen, dieser Organisation, welche nichts an-

deres ist, als eine Schar dem bulgarischen Natiorialismus
dienender Abenteurer. Es war eine harte, aber niitzliche und
wertvolle Aufgabe fiir die Sache der Unterdriickten, diese

angeblichen Befreier des mazedonischen Volkes, welche in
Wirklichkeit die gerechten Wûnsche dieses gekreuzigten Volkes

zu anderen Zwecken ausniitzten, vor aller Welt anzugrcifen.
Bei dieser Tat riskierte man mehr als seine Freineil, und wir
wissen, welche furchterlichen und pràzisen Drohungen gerade
gegen Vlakhoff und seine Freunde von diesen guten Aposteln,
deren Ziele er stôrte, ausgesprochen wurden, von jenen, welche
schon mehr als einmal gezeigt haben, dab sie bereit sind, aile
Mittel anzuwenclen, um sich eines Stôrers zu entledigen.

Aber was man zu Ehren dieser noblen Arbeiter der
Balkan-Fôderation noch auber dieser unbeirrbaren Tàtigkeit
ihres Anklagefeldzuges und ilires Befreiungskrieges sagen
kann, ist, dab sie den furchterlichen Wunden, welche sie nicht
verdecken wollen, ein Heilmittel entgegenbringen. Dieses Mittel

schwingen sie wie eine Fahne durch den Titel ihrer wunder-
baron Zeitung: es ist die Fôderation des Balkans, eine démo-
kratische Fôderation selbstverstàndlich, welche a «s ersten iikt
die heilbringende Erledigung der faschistischen Regierungen v

der l'hantasten, der blutigen und platten. Henker der siidost-

europâischen Vôlker fordern wird. Durch die Fôderation
werden die Menschenmassen ihr Recht auf Leben wiecler-

gewinnen und zu gleicher Zeit die Schlâchterschar niecler-

ringen. Sie werden ein.geniigend geeintes und geniigend fesles
Wr

esen bilden, um die gierigen Hande der GroBmàchte a[>zu-
schiitteln, welche schon begonnen haben, sie einer nach dem
andeien zu zerstiiekeln und fiir ihre politischen uud wii-t-

schaftlichen Geschàfte auszuniitzen.
1st es notwendig, den allgemeinen Widerhall zu er-

wahnen, welchen die ausgezeichnete Enquête gefunden liât, clic
in dieser Zeitung seit Jahren gefiihrt wird und ein unver-

gleichliches Argumentationsmaterial zu Gunsten der Idée einer
clemokratischen Fôderation der Balkanvôlker von alien ange-
sehenen Persônlichkeiten der Welt (welche keine Hôiïingo des

Imperialismus sind) gesammelt hat?
Aus diesem Gruncle miissen wir uns, oline dab es eigent-

iich notwendig ware, das ungelieure von der Balkan-Fodera-
lion ausgefiihrte Werk im Detail zu entwickeln, aile in einer

freundschaftlichen und anerkennungsvollen Ehrung fiir diese
unerschroclcene Kampferschar zusammenfinden. Ich sage: aile,
das heibt die Intellektuellen, welche sich von den unwûrdigen
Traditionen, den riihrenden, aber unheilvollen Utopien, den
fehlerhaften Parodien von Freiheit und Gereclitigkeit befreit
haben, und auch die Proletarier aller Lànder, Briider, welche
mehr oder weniger jenen gleichen, welche unter der Faust des
Boris oder Alexander und ihrer liberalen Regierungen, der
Zaranistischen Partei und ihres Kônigsapparates schmachten.

Ich wollte, dab die Feststellungen, welche ich iiber die
Balkan-Fôderation anlâblich dieses feierlichen Tages mâche,
und welche ich der Balkan-Fôderation selbst auch als Freund
seiner Leser sende, ein Appell sei! Ein Appell, der sich an

aile jene richtet, welche durch menschliche Solidaritàt, das
heibt durch Solidaritàt der Klasseninteressen ihre Sac-he mit

jener dieser heldenhaften Bevôlkerungen verbinden. Die noblen
Balkanvôlker sind durch ihre geographische Lage und dië

Entfesselung der Ereignisse die ungliicklichsten und geschlagen-
sten der Vôlker und erscheinen als die am meisten ausgesetzten
Geibeln der groben Roheitswelle der internationalen Reaktion.

Henri Barbusse

Das fleph der ..Balhan-Foderation"
Wenn man bei der Feier dieses fiinften Jahrestages das

von der Balkan-Fôderation vollbrachte Werk nàher betraclitet,
kommt man zu dem Schlusse, dab es ganz ungeheuer ist und
diese ihren Platz — einen groben und schônen Platz — in der
Geschichte SiiclosteUropas behalten wird. Es war keineswegs
eine leichte Aufgabe, welche ihre Griinder auf sich nahmen.
Sie wubten, dab sie die wesentlichen Hilfsqueilen vereinen

miibten, um eine in so vielen versehiedenen Sprachen er-

scheinende Zeitung herauszubringen, um alien Vôlkern des
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Balkans naherzukommen und durch eine fortgesetzte Aktion
einen unwiderstehlichen, mâchtigen Strom der ôffentlichen
Meinung zu schaffen; sie verkannte noch weniger, daB die
Balkanregierungen, welche stets in râchenden Spalten entlarvt
wurden, ihr unzâhlige Schwierigkeiten bereiten und sich an-

strengen wurden, die Yerbreitung eines flir sie allé so gefahr-
lichen Organs lahmzulegen. Sie verkannte auch nicht, dafi
ihre Freiheit, ja ihr Leben auf dem Spiele stand, und daB die
Gegner der fôderativen Formel fiir den Balkan (haben sie es
nicht hunderte Male bewiesen?) vor nichts zuriickschrecken
wiirden, um eine Propaganda zu vernichten, welche Tag fiir
Tag ihre Autonomie trotz aller diktatorischen Formen, mit
welchen sie sich umgibt, erschiittert und untergràbt. Ja, in
dieser Zeit der Schwàche und Kapitulation bleibt die Balkan-
Federation ein schones Beispiel des Widens, des Mutes und
der Organisation.

* •

Sie hat es verstanden, um sich eine Menge freier Geister
zu scharen, die sich durch die Androhung von GewaltmaBregeln
nicht einschiichtern lieBen, den momentan siegreichen Ideen
nicht nachgaben, und, die Notwendigkeit einer politischen und
sozialen Aenderung fiir ganz Europa und die Welt einsehend,
diese Aenderung an der Schwelle des Balkans nicht haltmachen
lieBen.

Die siidorientalische Halbinsel des Kontinents hat eine
zu schwere und iiberreiche Yergangenheit. Sie ist zu zukunfts-
reich, als daB sie nicht die Aufmerksamkeit aller jener auf
sich lenken wiirde, welche sich fiir die Befreiung der Volker,
ich will sagen der unterdriickten Arbeiter- und Bauernklasse,
interessieren. Der Balkan spielte, nicht immer durch seine
eigene Schuld, in der Geschichte der letzten 50 Jahre eine
tragische Rolle. Er mufite die Gewalt einer ganzen- Reihe
schâdlicher Tyrannen erdulden. Er war aber auch das Ver-
suehsfeld des groBen Imperialismus. Ungliicklicher, geknech-
teter, mit Blut durchtrânkter Boden, wo die Militârcliquen
mehr noch als anderwarts regieren und Kriege hervorgerufen
haben.

Es war fiir die freien Geister, von welchen ich weiter
oben sprach, eine moralische Verpflichtung, dem Appell dieser
Zeitschrift, als sich diese an sie wandte, zu antworten. Von
Frankreich und England, Deutschland und Italien rechneten
es sich Manner, welche als Publizisten, in den Ktinsten, der
Wissenschaft und der Politik einen Namen haben, zur Ehre
an, ihre Gedanken zu formulieren und auszusprechen, daB der
Balkan an dem Tage aufhoren wird unterdriickt zu werden und
eine standige Drohung fiir den Frieden zu bleiben, an welchem
er einen foderativen Organismus bilden, an dem Tage, an

welchem er Dynastien, Militarismus und die Einmischung der
nach YergrôBerung strebenden Staaten wegfegen wird. In
dieser Hinsicht ist die Enquête ausschlaggebend und endgiiltig.
Sie erscheint als die Charte der Unabhàngigkeit und der balka-
nischen Wiedergeburt. Sie wird fiir die ktinftigen Zeiten ein
historisches Dokument und ein Markstein bleiben.

Diese Zeitschrift wird ein dreifaches Verdienst bewahren.
Sie hat alien die Vielseitigkeit, die Schwere, das brennende

und stets erneute Interesse der slidorientalischen Frageii zur
Kenntnis gebraeht.

Je weiter man gegen den europaischen Westen vordringt,
umso groBer ist die Unwissenheit iiber Balkanangelegenheiten.
Die osterreichischen und italienischen Zeitungen widmen ihr
noch einen geniigenden oder mittelmàBigen Platz; die franzd-
sischen, englischen, belgischen, hollandisehen und Scliweizer
Zeitungen spree-hen von ihnen nur, wenn eines dieser nach-
hallenden oder dramatischen Ereignisse hereinbricht, welche
iibrigens zwischen dem Adriatischen und Aegâischen Meer
keineswegs selten sind: der Staatsstreich eines Zankoff oder
Jivkovitsch, die Besitzergreifung des Albaniens Achmed Zogus
durch Mussolini usw. Man muB aber den Tatsachen in ihrer
Verkettung Woche fur Woche folgen, wenn man sie wirklich
verstehen, ihre Ursachen erfassen und ihre Folgen unter-
scheiden will. In dieser Hinsicht hat die Balkan-Federation
im Laufe der Jahre ihres Bestarides alien jenen, welche sie
lesen und mit Sorgfalt ihre Kollektion bewahren, groBartige
Dienste geleistet und wird es auch weiter tun. Ihre speziali-
sierten Mitarbeiter lieBen nichts im Dunkel.

Es existiert nirgends eine so lehrreiche, dem Gang der
Dinge so angepaBte, die notwendigen Aul'klarungen so rasch
hervorbringende Veroffentlichung. Was habe ich dort nicht
allés selbst gelernt! Was schulde ich nicht den von Nummer
zu Nummer verdoppelten Aufdeekungen Vlakhoffs und seiner
Mitarbeiter, die die Elite des Balkans bilden, so wie die von

der Enquete befragten Manner die Elite West- und Zentral-
europas sind.

❖

Die Zeitschrift war aber und konnte nicht nur ein
Erziehungs- und Aufklârungsorgan sein. Sie war ein Kampf-
organ. Sie bereitete die groBen Werke der Zukunft vor und
schlug die schadlichen Kràfte, welche heute von der Donau
iiber die Karpathen bis zum Pelopones herrschen, mit unver-

gleichlicher Zahigkeit und Tapferkeit in die Bresche.
Die wenigen Kampfer, welche diese Aufgabe vollbracht

haben, richteten sich gegen aile offenen oder maskierten
Tyrannen. Sie entlarvten ohne UnterlaB die Mazedonier, die
Verrater ihrer eigenen Sache, welche mit Zankoff und Liap-
tscheff Hand in Hand gingen, um ihr Land endgiiltig an Bui-
garien zu verknechten. Sie entschleierten die Machenschaften
dieser Mazedonier, welche ganze Gegenden in Feuer und Blut
getaucht, und das Ideal treulos verlassend, die ihren Reden
widerstrebenden Bauernmassen terrorisiert haben. Sie zâhlten
die Opfer des WeiBen Terrors auf, welcher in Bulgarien seit
1928 herrscht und die Feinde des Absolutismus zu Tausenden
und aber Tausenden hingemaht hat; sie zeigten wie die Ter-
roristen, um ihre IJerrschaft zu verlangern, Bulgarien dem
Ausland ausgeliefert und verkauft haben. Ueber Jugoslawien
wurde aber auch keinesfalls geschwiegen. Alexander I. und
Jivkovitsch imitierten Boris, Zankoff und Liaptscheff: auch
hier setzte sich eine bestechliche Oligarchie fest, welche einer
iibrigens lange vor dem Jannerstaatsstreich angewandten Tra-
dition folgend, aile offentliohen Freiheiifen unterdriiokte:
Militâr- und kapitalistische Oligarchie, welche die Arbeiter
und Bauern knechtet: serbische Oligarchie, welche alien
anderen Jugoslawen ihren Willen aufzwingt.

Die Zeitschrift schonte noch weniger die rumânische
Kamarilla, jene Bratianus, Averescus und heute Manius, die
sich unter dem Schutze eines verkommenen und an Skandalen
reichen Hofes die Beute eines Volkes aufteilte. Sie zeigte, wie
die zaranistische Bauernpartei die zu Unrecht in sie gesetzten
Hoffnungen und feierlichen Yersprechen, welche sie abgab,
verriet. Griechenland und Albanien wurden zu wiederholten
Malen in diesen Spalten griindliehst untersucht, ihre Flihrer
getadelt und bestraft, wie sie es verdienten.

*

Es geniigt aber nicht zu schimpfen ; man muBte auf-
bauen und inzwischen die neuen Grundlagen bezeichnen, auf
welchen sich das siidostliche Europa errichten laBt. Die
Balkan-Federation sagte schon allein durch ihren Titel allés.
Dank ihr nahm eine bis dahin zerstreute Idee Korper an und
drangle sich der allgerneinen Aufmerksamkeit auf.

•10 Millionen Mens'chen leben dort unter der Knechtschaft
einiger Zelmtausend, der Reichsten, der Kiihnsten, der Skrupel-
losesten unter ihnen. Sie sind in sogenannte nationale Ab-
teilungon getrennt. Diese Absperrungcn werden von den herr-
sclfonden Oligarchien mit Sorgfalt aufrechtèrha lten ; der Natio-
nalisxhus ist das Beweismittcl und das Werkzeug der sozialen
Beherrschung. In der Tat ubermannen die groBen Nationali-
taten die kleinen. Sie verteidigcn ein aus dem Well kriege her-
vorgegangenes Statut, welches auf dem iti drei Stiimpfe ge-
teilten Mazedonien, auf Kroatien, Bessarabien, der Dobrudsch'a
usw. lastet.

Die Fôderation wird diese kunstlichen, von der sieg-
•reichen Gewalt errichtetcn Absperrungen sprengen; sie wird
die Raubdynastien und -mâclite, welche sicli in deren Sehatten
entwickelten, niederschlagen ; sie wird den unterdriickten Vol-
kern ihre Selbstverwaltung wiedergeben ; sic wird die Erzeuger
zu den Ilerren der Gesellschaft machen und automatisch die
fremden Einfllisse verjagen.

Da ist die Zukunft. Diese Zeitschrift dient als Binde-
glied zwischen der schmerzerfullten Gegenwart und dieser
Zukunft des Lichts und der Gerechtigkeit.

Paul Louis

Sympathie-ICundgebungen
AnlaBlich des fiinften Jahrestages der Balkan-Federa-

tion sind uns aus aller Welt, von Literaten, Wissenschaftern,
Kimstlern und Gelehrten viele Kundgebungen der Sympa-
thie und Wertschatzung zugekommen, deren Verbffentlichung
Wir leider wegen Platzmangel verschieben mussen. Nach-
stehend einige Narnen dersèlben: Daniel Rerioult, Gabriel
Péri, Claudio Treves, Bernard Lecache, Luc Durtain, Félicien
Challaye, Marcel Wil lard, L. Nicole, A. F. Brockway, Leon
Wertli, Jean Zyronisky, Prof. Auguste Forel', Maurice Pari-
janine, Sarkis Khanoyan, Charles Rappoport, Maurice Juncker.
Camille Drevet, Francis Jourdain, Marcel Martinet, Stefan
Priacel, Edouard Dufour, Alice Descoeudres, H. Jaquet, A. Ayg-
nesparse, P. Hubermont, Dr. Mm Uebelher, Georgio Salvi,
Prof. Dr. Leonhard Ragaz, Clara Ragaz, Pietro Nenni usw.
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BAflKAHCKA CDEREPAIJMS
HBYCE^MH^EH BECTHHK

OPrAH HA HAUHOHAJ1HHTE MAPipiHCTBA H tlOTHCHATHTE HAPOflH HA BA/lKAHHTt
H3JIH3A HA BCHHKH BAJIKAHCKH E3HUH ^

MaK6A0HHfl mepTBa Ha MMnepMajiM3Ma
Mempy bchhkhte Hapopir, kohto ca CTpapaan ot HMne-

pnajiH3Ma, m,Ma ah ppyr Hapop, Koirro no mslheniihectbo pa
Momie pa ce cpa.bhix c MaKepOHCKHP?

Maneponnp? Epno boacmo une b ppennocTTa. B icpep-
HHTe BeivOBe MauejioHCiKiiTe HMnepaxopix ce KanBaxa Ha Tpoaa
Ha npooiapaipaTa BHsaHxna, a. nocjie — Hep.na.Ta pojp Ha Typ-
cboto podcTBo!

BeKOBe MHHaxa, Typaiina Maniiaine. Hap HmKinHpnTe My
paaTa padoTcnie HenpeKxcHaro. B3c .Ma .xa M,y iinopoBeTe ot

3CMHTa h aecTo B3CMax;i îKeriaTa iiaii p^ipeppTa My 3a xapeMa.
Ho none My ocramix a napiiOHa.niOTO C2.3nainie. TypHinia m noro

npesHpanie xpiiCTiianiiiia, ho to® He Txpeenie pa ro ^enanh0 ;

naaiianpa. Maneponepa noanaBame rocnopapii xpncTnarra mhoto

HO-3JIH ot fieroBexe n nanniTe.

ÏÏAairana.Ta 6e uocnepnoTO My npHôeminpe. Tan xa.ttA.y-
pure, c nymi;a b psea, csnepiinnexa Ha roienopapa ot CiaMoyn.
HojieTo 6e snoAnnHe.HO, ho nnaniraiiTe aanaanxa CBOôopaTa en

h cenana ot noPeTo neeme caaBaxa. Ha oyHTOBHixpnTe, kohto

pnraexa no HAaiximht.e.
Paca ot cenpHH h sanattxiHir, Tpe-iBix, Tpy.poniooiiBH,

xpaôpn h ynopHTii. MaKeppiipirre cneneABaxa csipppaTa Ha

rirTiTHiipiiTe, kohto b niïcaniiPTa on xBanexa ancTOTa na Tex-

HHTe HpaBH.
KoraTO nacraira »Bena Ha cbetjihheta«, Te ce yaexa

MHoro no-po6pe ot mhoto cboôophh napopix.
TypcKaTa iiMnepna nonna pa crapee, Aa ce crpOMOJiacBa;

MaKeAOHpHTe oexa b HaBenepneTo .Aa ii3B0iôBaT cBoôopaxa en,
Aa o6pa3yiBaT eppa xapMOH.HHHa ttaixnp ot bchhkh eTininecKH

r.pynn Bffipxy TepnTopnPTa fi, tobh rcpscTonsîT, k.y.pcto ca c-mc-

cexin pâ3Hii pacn: Bsjxrapn, rxppix, poMiKii n, anôa.Hpn, cxpdix,
eiipett, Typpp — epna dajinaHCKa IIlBenpapHP, c iina-Himn, penu,
•nappa., cxifio TStt RpaciiBii, kékto xe3H na ppyrâTà, H c CToaripa,
TOBa KoeTo lïlBei!H,apHH nena — epno HypecHO npincTaHiiipe:
Conya! .

■

^ettcTBHTejiHOCTTa e itohth ao MenxaTa: ho iiMnepnaAii-
3Ma 6pn, sa Aa noirpenu Ha ManeponcKiip Hapop Aa peaAH3iipa
OAHHiCT'BOTO CH H ixe3eb. ilGH'M0ctta CH.

Bapciîa Pycnp h AncxipHttcKaxa hmnepnh, h aeete 6exa
b noxoA KiYim HapiirpaA- H a^ete ncnaxa aa hacaeaht >>6oahhh
'IOBeK«, Aa AHKBHAHpaT C .H3TOUHHH BiYnpoC JB ICBOH H0JI3a.

TexHOTO canepHiinecTBo, TexniiTe rnrrpHrH CMyipaBaxa
bajikahhte h peairn cbct . Attrann, •jaiaoEaira ot an'inirre en

nenajittn, itpscTacna no bghhrh nsxiupa na 3eMHHn map, Opan-
pua, »noppoBHTejiKa na xpncTiianHxe«, nnTepBennpaxa, pay-
oarpnaxa napTH're.

MaAKHTc oajiKancKH AapamBiipn: Cxponn, Bsnrapna,
Psippna n PoMiY,nna oexa Tonnn, kohtq paneTHTe Ha BeaiiKine

chah ch XBiY.paaxa h iiocpeipaxa.
Ho thh M51HI1MKH A'Mp5Ka'biiph, KOHTO, .KaitTO '/KaoaTa

ncpajia pa ce napye . n crane .koakioxo Bona., iicitaxa Ha Bcena

pena pa ce HapyaT c caBoepaupa, 6exa panaispapn canpo Tana

ot HMnepaaJiMCXHiecKH a.\iônpiixi. OorlmttcKOTo iaiaatecTBO, pap-
acraxa ot Ainna h Benrpap ce npeBMBaxa ot raap sa Maxxepo-
una. TpeôBame pa ce ocBodopix xa ot Typpixa keto ce aaBaapoe.
ToBa 6e napBaxa mixcka xia cceirn epn.H ot Tex, ho , ixaKTo npap-
paxe, kohto ce xpyainpaT no pBana hah no xpiiMa, CAep naxo

ca ce 6hah , xe ce cnopaoyMexa 3a pa a nopeAax — noe na pa
a >>o.CBQéopaT«.

npepn 6ah30 40 ropHHH, cpep pycxxo-TypcKaxa Bottna u

! icpAMicKHH poroBop, ixoxiTo ooxaBxixa MaKieponna nop BAacTxa

Ha cyAxana, »o6erpaiafett pe(|)opMP«, epna reponana (|)a.Jianra
ox MAapn AxanepoHpn ce -BAiirna, ;ia pa HCBOioBa napopnaxa cbo-

oopa. Toca 6exa Bope JI,ea 'ie.b, JI,a.Me PpycB, CanpaiicKn. Tc
ocnoBaxa BxTpemnaxa MaKcpoxxcKa pcBOAiopiionna oprannsapua
— BMPO. OpranirBapnaxa mMaure epiiOBpCMeniio napnoxxanHa
n copnaAna pea: pa ii3B0i0Ba noAiiTHHeGKaxa neBanncHMqct n

pa. oxHeiMe acMpxe na OeroneTe, pa ocBoOopn MaKieponcKira iiapOp
n pa .pa3pep.11 oettcxiiixc ini(})ABpn. Mesppy 6e3HM0xiiHxe oeAflnn.

BsTpeiiiHa oprannsapiia. beahkoaeiiha mhcsa ! Manepop-
piiTe nextaxa cii.mh pa en Bxepmax cbohtb paôoxn y po,Ma en.

Ho ox bsh ppynr mm axa ppyrn naMepeniia.
MaaivHH Coc{).nflcKH. kiih3 ncname pa en eeemc Maixepo-

hhp, kopto 3a momeiit my 6e papena ox CaH^CxexfiancKiip poro-

Bop. HaeMHHpnTe My, thp kohto no-notCAe 3aBepoxa* bxarapap
h MaKepoHHP ox BOttna h.a BOflHa h p XBzapAHxa .b pîkhoto ha

nponacTTa, oOpanyBaxa Bspxobhmh kommtet, Koftxo t.peôBame
ox b,YlH , ot Coc|)hp , pa pxipHPtHpa MaRepoHCKaTa peBOAxopixp, pa
CAOmix HAH pa ch IIOpHHHH BMPO.

Ot .xorana n nanoHHaxa yncacHTe. KoMHpaTîKHHTe (xopa
ha ivomhxeta) sanecTHxa CBonxe HaOern, axeHTaTH h yÔHttcTBa
na MaKepoHCKa xepnTopHP. TIpes orxH P xien, Te npepnpHexa
»6aata,pn3upaneto« na MaKepoHiip, kopto ynpaBHHpHTe ot

ATHixa h BeArpap naiK o-ôpbh.xa, epHnxe 3a ppspKa, ppyrHxe
3a cpxocKa.

Ta.Ka xe TAacnaxa BMPO kx&m ep«o npeatpeBpeMGHHO h

HenoproTBeHO BsacxaHHe, Koexo pape noBop Ha TypcKaTa. apMHP
3a CTpamHir KAanexa Hap MaKepoHpn. Tosa 6exa pHHTe Ha

HjXHHpeHCKOTO BJ53CTaBHe . (1903) — /JaMB rpyeB OiCTa.bh /kiiBOTE

ch ToraBa, a Tope X^eAneB 6e yoHT no-paHO b epHO cpaaceHHe
c TyppHTe,

BMemaTeAcxBo na CHAHxe, 6opon aa BAHPHHe Meatpy xex.

OôeipaHHP. Hobix paaonapoBanHP.
B 1908 ropHHa, KoraTO H36yxHa MAapoTypcKaxa .pe-BOAio-

pxxp, ocTaHaAHTe ot BeniinaTa enoxa na BMPO jkhbh 6oppn
HCKaxa pa ce BrYnnoJiayBax ot KpH3aTa, 3a pa nsboiobat nnp-
BHTe c-BoOppH. Te oiJnxpiiaAHO HanyoHaxa tepopncthaecKiite
aKpiin h nonaHiixa KoMiixeTa »06epHHeHHe h Hanpep?sk« pa
irpoBepe cbohtc iiphhphhh Ha peno, ipo ce OTHaica po Ma-
■KepOHIIP.

XopaTa OT Ck)<|)IlttCKHP BXp.XOBeH k0miit6t, KOHTO HIXKaK

ne-ce rpnîKexa aa iiopoOpciine CiYpôaxa na MaKepoHiip, a no-

cKopo 3a .ixeiiHOTo aaBAapPBaiie, HanpoTHB, Baciipiixa oipe no-

Bene aTeHTaxixxe, 3a pa npepH3BincaT BottHaTa n Te yenexa pa
npcBeeiMaT BMPO, kopto. ot 'roan mombht naceTiie ce iipebiyupha
b epna paBdottnunecKa ajh.$hp b CAyîiîôa Ha dsArapcKiip pBopep.

BottHaTa H36yxHa b 1912 ropima. HeteuTe nocAepnpn
ca H3B6CTHH. MaKepoHiip 6e onycTOHieHa npe3 speMe na BoeH-

pp? pettiGTBiip. Cpep nopaiKennexo na Typpiixe ot daabanckhte
C/Yxo3Hnpix h cAep HopajKeHiieTo Ha OYiJirapHTe ot rnppiiTe ix

cspôiiTe, tp 6e .pa'epeAena h,a xpix nacTn, ot koiito rio-roAeMHTe

PBe nacxH ce pappxa Ha Capoup n rkpp.na, a iio-MajntàTà Ha

BsAra.pixp. Ta.Ka TpeTixpaxa. 2>iocBo6opixTeAixxe« xexHaTa »m;HAa

MaKepoHiip«, KaaiTO Kacanixna c 3aKAaiiHP OBeH: te p pa3-
iv.YiCaxa.

CneTOBiiaTa Bottna ot 1914—1918 ropima, npe3 Bpene Ha

kopto MaKepoHiip ixsniiTa bciimkh ysKacn na epaiKemiPTa, Ha

OKynapHiiTe n oxcrYinAennPTa, pope caiMo pa hotb»pjih tobr

xparnHHo HOAOAceHHe.

Mai:e;iO;Hiia, kopto npiireiRaBa bciihko hboOxoahmo 3a

iipcycireBaneTO na cahh napop: nAon.opo;pH,H BeMH, ropir, Mime-

paAnn oora.xcTBa, eaepa n .peiur, xydaBO icpattdpepcne n npncTa-
iinipa, 6e cHicHiiana eaopaoMHnecKH npes pa3ixoKfliCBaHCTo, KoeTo

tp iipcTi&pHe. TpaHiipii h MHTHHpn npeciinaT iiettTraTa naipo-
xiaaha TepiiTopHP. BoKoniniTe âpauiKii mcîi%y ce-AETa h rpapo-
eexe, MOJKpy ErettcKnp éper ix bsitpe iutioctta, ca OTcenexiii.

Xydanixp ksit ot MaKepoHiip, oxiescuaT ot ocTaHaAaTa nacr

na-CTpaHaT'à npe.3 rp2.pKa.Ta rpa.11.11pa ir ot Bkprapiip npett roae-
MIITC lIAâHIIHH, He3H.fi H yMIipa.

Coavh, kohto 6p Tpe6Ba.uo pa oiTipe roacmoto npncTa-
hihîîpè ira pcAiip BaAKAH 11 pâme Hà ynra ;ptt.p h œraa IIoAma,
ce iipebpiyapa -b epHo mrako rpjrpko npiicTaninpè.

Ho TOBa noAOHCHiie 6e om,e noBene yicAonmcHO or îrnie-

piiaAiicfn'iecKiiH 6ec na xpiiMara iriooepiiTejnv. B rpàpKafS
Bona, no cuAara tta KAay3axa sa^paaMoiia ira naceAeniiPTa,
HiiiiTo pypoiBiixpeH xapaKTep b-k »Le Temips« npiiBiiaBame npepn
neiïOAKo M'ocepn, rpispKoxo irpaBiiTeACTBo Hsfohix ma Keponphte
ot Coayn,. yipa-Ma, KasaAa, Cepec, Bopen n Jiepnu. To mm orne

se.MPïa n i-DMOTHTe, pâme HepKBiixe n yniiànipaTa 11 Ha tcxhiitc

3eMix 11 oaipiiiinn ornnipa, HacxaHn riRppn,
-

kohto Typpirre 6exa
H3F0ÎIHAB OT Mapa-APHP. OCCM CTO'TIIHM XHAPpiI r.Y.pU'II OT 6pe-
roBexe Ha MaAa-A3iip 6exa no tôsh aaunn HacTapenn b Maue-
poiiiip nop rp.YipKa baect aa Mec-toto na 3aiK0HHMTe BAapeteAH,
koiito 6exa sacraBeini pa CMiirpapaT b BsArapxip, AnepiiKa haii

Ta.\i, KYipero 6nxa aaMepium nopcAon.
Tana »eAeHii3Hpaxa« Kwiciia MaKepoirnp.
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Bejirpa^cKM. hsjc HMiiepHajiiiBiYiM. .cspoHSHpa OKonc-Kaaa,
BxiTOJic.Ka.ta, plknckata h hphjienckata oOaacT.n no ;ipyr mctoa-
Toë saflBHBa, ne hcma hhto makcaohhh, hhto .mareaohipi, ne

txë HapeneHana Mhkcaohhh ho e «nipo ,ffpyro ocBeH >>iojKHa

Gaxp6na«, ne jmace-MaKe^OHpiiTe ca npaBH cxpôH, kohto ca

HoaajiH Aa iioOiUJirapaT. TpeÔBa cjieAOBaTejiHO Aa .ce roBOpH
chmo cpmockka obhk , Aa KasBaui: »as cxm cffipbHHc, a KoraTO

BanieTO HMe okohhaba ha »ob« iijih »eiB«, bue Tpe6®a aa 6àp-
3aTe ifla My AaAexe oBOimaameTo »nn« — eaiiiiiCTBoiio, Koero ce

noBBOjinBa ha bephoinoaah.hhte npaHwarai Ha lleroeo Beau-
necTBO AjieBca.HHSp KapareaprHe,BHn. Thh, kohto se ce nop-
mihhbat aa TOBa, ôiiBaT Ahth , aaTBapHHH, szfaJEè yériBa-HH. Cm-
pnxe TypcKH Kpebooth ® PeceH, GKonne h apyraae b epiEidcKaTa
30Ha, ca 1TÎYÎJIHH C miy.hchhuh, kohto HBKyHBaT HpeCTXH jiehhe to,
saHCTo, BffinpeKH bchhko , ca bckhah a.a ocTaHaï MaiKeAOHAH.

Eto toba e cpxéckhh h rpîSHKHH h,mnepuajihcym . Ho
h fixhjirapobhh hm.iiepnaJIH3S.M ne e no-Mamo MpxceH. He
HCBaËBH h na 3Hae 3a norpoMHre, kohto toë naiieee sa Ban-
rapua, Bxjipe,kh iipMBH.'uiaxa My uoabhhchoot Ha. aorobopnte
3a mHp, toë he ce e- 0tk.a3aji ot cbonae npeTeHpiiH.

OaniHCTKaTa BMPO', HacMno h nocjiyniHO apzsAHë ha

CO(f)HËGKHH hbcpoë, HpOA$AJKII CBOHTH HOJIHTHKa Ha HaiiaHOHHH
h aneHTaTH b rpspBana h HaË -nene b cpKÔCKaTa 30Ha. no T03H

iianHH th hpehh3bhka ctpajhhh peinpecHH, kohto mhphoto .make-

Aohcko HacejieHHe nonacH. ,0t apyra cxpàHa th orpaOna h

nhhhkoioba TOBa oenho HacejieHHe non npetekct, ne to tpepba
Aa HOASpHta KOMHTaASKIiHTe.

B MaKeAOHHH non OxJirapcKa .BJiacT — HeT.pHHKHH .KpaË
— BMPO, kohto e rnaBCH hoapjshchbk Ha Co^hëceoto (paniHCT-
(KO npaBHTejicTBO, e aboojiioTaH rocnoAap. Ta-m cejiHHHTe TpeOsa
;ia njiamaT AaHxip Ha CsuirapiiTe, Ha .komhtha^khhtg h Aa or-

CT1Y.11ht na thh nocjieAHHTe eAHH rpaMaACH npopeHT oit npoAaat-
oaTa Ha CBOMxe tdtiohh.

BiCHHEH THH, KOHTO HpOHBHBaT H3BeCTHO CSHpOTHBa HJIH

kohto ne ca maitenohgkh OrrBxirapn ot mna. na boahtejihte Ha

(|>aiHHGTKaTa BMPO, Bnepa ToAop AjicBcaHAPo.b , a hhbc Hsan
mhxiaëjiob, ca homxnbahh h Aalle haônbabh. Hue npHTesKaBaMe
hmcnata Ha 1.500 Ayinn .\iaKe;i,0Hiui ot bxjirapoKaTa 3011a, yôH-
TH no TOQH .HanHH OT KOMHTaAHtHHTe. »0CBO60A,HTejIH«.

Ho TOBa He e bchhko. bibhrapckhh $aniH3SM h h6toboto

opsAne — (jianrncT.KaTa BMPO ca caxejiHTHTe Ha HTajinaHCKiHH

$amH.32E,M. MyoojiHHH noAffipjka KspnaBHTe .OaHAHTH Ha Hbhh
MnxaËjioB. Toë ch chy/Kh c Tex npoTHB lOrocJiaBHH. Ho-rooieMaTa
nacT ot aTeHTaTHTe, HSBiBpnieHii ot .komhtaaîkhhte .b cpsOcitaTa
30Ha, 6exa nsBispineHii no 3anoBeA Ha MycojiHHH, aa Aa cx,3Aa-
AaT IKHIJtïI HTM iic-TII Ha

, B.eJICpaACiKOTO npHBHTeJICTB0. MyCOAHHH,
rocnoAap Ha AjrOanHH. kohto hoa CMeniHOTO papy-Bane Ha Ax-
moa Bory, toë npeBspHa b epHH htajinanckh nponektopaT, ch

cjiyjKH c »cT,pa,HaTa na 0KajiHTe« KaTo c ppHa npeitpacHa èa3a
3a cBoeTO HMnepHajiHOTHnecBO npoHHKBaHe naît ao capApeTO Ha
BajiKaHHTe. KoMHTapîKHHTe ot BMPO, kohto ca b HenpeKacBaTH
BpasKH c AjiôaHHH, KapcTO Te ce ®phht h npo.pOBOHCTBy.BaT, ca
areHTHTe Ha TOBa npohhkbane.

BnponeM, HTajinancit-hh HMne,pHajiH3aiM càCTaBjiHBa e,pHa
Ho®a omacHOCT, HaË-iCTpainHaTa MO'Hte on ot BcnnitH, 3a m.npa na

Ba.tk.aHHTe. B BceKH cjiyna.Ë, toë kobc ho.b,h nepiirH na Maite-

B,p ah .MorsA aHTHHMnepHaAHCTHnecKpH .uourpec aa npe-
HeOperae «aho Tait^Bo Ha.TpynB.aHe na poOotbo h CTpapa-HKH?
Hue He Be.pBaMe b TOBa. Hne mhcahm , ne He MonceM pa ce ohsa -

HHM npOTHB CBCTOBIIHH MMII0 p II a.TII3!ïï.M 0C3 Aa TOBOpHM 3H npe-
ctxnaehhhta, HaTpynaHii ot nero b Tacu ManKa. cTpana, kohto c
CBOHTe 2 H XA MHAHOHa XpyAOAIoOHBH, HeCTHH H IipHpOAHO
HapapenH hchtoah , aonHpapa Aa pcnnee cboôo,aho.

Eto 3aipo, nne Tyit ha KpaTito h3a0hchxme epphte ahhhh

Ha MaKeAO.HCK.aTa Apa-Ma. Hne onaKBaMe BnponeM ocBOiOopHTeA-
Bana pa3BHCKa caMO ot MacoBOTO peBOAiopHOHHO ABiuKenne na

6JIH3KHH h3tok, koëto, pasOHBaËKH .MCCTHHTe HMpiepHa,.7THBM.H,
OTiOHBaËKH BSHHIH.HTe TaiùH BP H OÔpaByBaËKH OeACpaJIHHH CIEI03
Ha OajHtancKHTe penyOAHKH, ipe 3aeMe CBoeTO aO'Ctoëho môcto.

flaHMen PeHy

FEDERACIONI BALKANIK
DY-MUJUfiR

ORGAN I NINORITETCVET NACIONALE E I POPUIVET BALKANIK TÉ SHTYPUR
BOTOBffiT NË TË GJITHË GIUHËT BALKANIKE

Revolnzé mi çeshtjen shqipëtare
Krijimi i shtetit sliqipëtar indépendant ka qënë, g jithë

n' atë kohe një copëtim i Shqipërisë ethnografike. Vise tlijesht
shqipëtare u-aneksuan prej shteteve qinj, kështu që sot ka më

shumë Shqipëtarë në Jugoslavie e në Greqi, se sa në Shqipëri.
Itëto pakica si për shëmbëll pakieat e Kosovës dhe e çamë-
risë, të cilat bëhen me shumë se një milion, s'kan' as një
shlcollë shqipëtare dhe s'gëzojn' as të drejtën të zojnë në
vatrat e tyre sliekullare. Eksproprihohen, cpërngulen e çla-
rosen që t'u a lëshojnë vëndin kollonëve sërbë e grekë. Fati
i masave punëtore të Shqipërijë gjoja independente nuk'është
in' r mirë. Eksplloatohen dyfish : prej bejlerëve feodalë e prej
imperializmës italiane e cila është duke e bërë Shqipërinë
kolloni. Zia kronike e bukës, rezultat i këtij eksplloatimi të

dyfislitë, po e kërdis popullatën e cila është dënuar të çduket
që t'u lëshojë vëndin kollonëve italianë. Përveç kësaj, Shqi-
përia, si etapa e parë e shtrirjes italiane në Ballkan, është
frikë se do të bëhet një shesh lufte italo-sërbe dhe, konsekuen-
tërisht, franko-italiane.

Për t'i bërë ballë kësaj jituate tepër të rezikëshme, kon-
gresi antiimperialist kërkon të vënët prapë në vend të indepen-
dencës shqipëtare, respektin e të drejtave të minoritetevë kom-
bëtare shqipëtare në Jugoslavie e në Greqi, çlirimin e masave

punëtore shqipëtare prej shtypësve të tyre të huaj e vëndës e

unifikimin kombëtar të popullit shipëtar në Kadron e një fede-
rate të masave punëtore balkanike.

Rezolutë mi i gjêndjen në Ballkan

1. Kongresi i dytë i Liges Antiimperialiste Konstaton se

viset ballkanike ndodhen në gjendjen e gjysmë-kollonive të im-

perialijmare engleze, franceze e italiane. Huat, Koncesiet,
pepërimet financiare e kombinatat ushtëriake janë provat që
preken me dorë të kësaj gjendjeje.

Pushtetet impérialiste e kanë në dorë fuqin' ekonomike
e ushtëriake në Ballkan.

2. Imperializma e përbotëshme përkrahn pa rezervc dik-
taturën fashiste në Bullgari, diktaturen fashiste ushtëriake në

Jugoslavi, diktaturat e maskuara parlamentare në Greqi e në

Rumani, të cilat çfaqen me mënyrën më të egër me anë të
terrorit të bardhe.

Kundrë lëvizjes revolucionare të prnëtorëve e të katun-
darëve e kundrë lëvizjeve revolucionare kombëtare të popujve
të shtypur. Imperializma italiane po e bën Shqipërinë një
kolloni të tlijeshtë italiane; me anë të diktaturës zogolliane,
fashisma italiane e mban' në kthetrat popullin sliqipëtar.

Imperializma çfaqet me një kafshësi të veçantë kundrë
lëvizjeve të çlirimit kombëtar në Maqedoni, në Kroati, në Ko-
sovë, në Dobruxha é në Thrakë, ku përpiqet t'i korruptojë
lëvizjet e çlirimit kombëtar, duke blerë me para disa organizata
fashiste në për kombësitë ballkanike të ndryshme.

3. Kongresi proteston me mënyrën më energjtke kundrë
shtypies kombëtare në Ballkan, kundrë çkombësimit e asimi-
latës, kundrë ligjeve ekcepcionàle kundrë heqies e të drejtave
politike, kundrë fashizmës e terorit të bardhë.

Kongresi kërkon amnistinë politike të plot.të, abolicionin
e ligjeve ekcepceionale, kërkon që të gjithë gytetarët e të gjitbc
viseve ballkanike të gëzojnë të drejtat e tyre civile e politike.
I thëret masat punëtore e katundare siknndër edhe popujt e

shtypur të botës së tërë të solidarizohen me punëtorëj e

katundaret e me masat kombësisht të shtypura që lëftojnë në
Ballkan.

4. Kongresi konstaton, për veç kësaj, se imperializma
e' quan Ballkanë si një bazë për shtrirjen e zgjerimin e lnftës

që pregatit kundrë Bashkimit Sovietik.
Nga sbkaku i antagonizmare në mes të shteteve ballka-

nikë me nj' anë e të Jugosllavisë — prâpa së cilës qendron
Franca — et' Ititalisë, m'anë tjetër, reziku i luftës është i

përherëshëm në Ballkan; kjo luftë dotë bëliet një luft, e

përgjithëshme.
Po m'i math akoma është reziku i luftës kundrë Rusisë

Sovietikë. Tendenza për të bërenjë blok antisovietik, për të
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kifuar një marrëveshje ku do të hyjnë Polonja, Hungaria,
Greqio e Bullgaria, sikundër edhe ideja e ■ krijimit -të një fede-
rate jugo-slave, ndën» egjidën e dinastisë serbe, — në të cilën
do të iutet edhe Bullgaria — Këto të gjitha janë kombinato
imprialiste të drejtuara kundrë Sovietere.

Kongresi i përbotëshom i Ligës anliimperialiste përshen-
dosh luftën që po shtohet të masave kombësisht të shtypura,
të punëtorëve e të katundarevë të Ballkanit kundrë iperializ-
mes së përtotëshme veglës së saj, Shoqërisë së Kombeve,
kundrë imperializmës ballkanike e kundrë luftës impérialiste.
Perkrah luftën e tyre për çlirmin e independencën të federates
së tyre.

6. Kongresi i përbotëshme të Ligës Antiimpefialiste
stigmatizon pabesiu' e borgjezisë së kombësive së shtypyra,
të Ballkanit pabesiu' e oportunistëve, të cilën e' quan si veglën
e imperializmës e si armike të popujve të Ballkanit që lustojnë
për çlirimin . kombëtar e social.

E vetëmjo rugë për çlirimin e bashkimin e popujve bail-
kanikë është ruga revolucionare e përbashkët kundrë imperia-
lizmësy për unifikimin e independencën e Maqedonisë, të Kro-
atisë, të Shqipërisë, të Slovenirë, të Dobruxhosë, të Malit i Zi,
të Thrakiës, të Transsilvanisë, të Banatil, të Bukovinës, të
Boznjë-Herzegovinës, e për formimin e federatës tës të repu-
blikave të lira, të masave punëtore të Ballkanit.

« +»>»«» «

BALKANSKA FEDERACIJA
POLUMJESECNIK

OLASILO NARODNIH MANJINA I POTLACENIH NARODA BALKAN A
IZLAZI NA SVIM BALKANSKIM JEZICIMA

SIllltAI'AfifANlllltAciAIIAIIAlji CSttltAlft beogradska vlada daje? Svakako nije mogao vise ponuditi, jer
g|§©||jÔ®§ JSAeg'i#®»'®©! wMIfcUV su francuski imporijalisti :

ostali potpuno hladni na njegove
Mes'êc juni i jtili ispunj-mi su bili krvavim nedelima ™]he; A da je mogao vise ponuditi, da je mesto >luzbe 'engle-

pogranicnih jugoslavenskih vlasti na bugarsko-jugoslavenskoj s voj ajpperijalistiôkoj pohtici, koju njegova \ lada vrsi, ponudio
granici, krvaviji nego sto ih obicno jugoslavenski, ili tacnije sluzbu francuskpj, sigurno bi uspio. A prolivena krv bugarskog
receno veliko-srpski rezim godinama svakodnevno vrsi nad stanovmstva malo moze da roue francuske impérialiste, kao

makedonskim i bugarskim zivljem oko makedonsko-bugarske i m engleske Oni sarni je prolivaju potocnna u syojim kolonija-
srpsko-bugarske granice. Jedan od nepristrasnili i objektivnih ma: u Maroko, Kongo, Senegalu, Smji, Indiji, Egiptu i dr.

stranih dqpisnika u Jugoslaviji, Teodor Berkes, dopisnik Posle 15-dnevnog bavljenja u Parizu, Burov se vratio bez
>Berliner Tagblatt« — a, pokupio je iz dnevne stampe imena ikakvog uspeha. Za vreme njegovog bavljenja tamo, françuska
pobijenih i nabrojao ih 18, medju kojima su tri zéne. Bugarski vladina stampa davala je punu podrsku beogradskoj saveznickoj
listovi donoSe medjutim, da taj broj u toku nekoliko poslednjih vladi, a francuska vlada saglasila se s beogradskom o novim
meseci iznosi preko 70 lica. merama pritiska.

Sva ta lica su seljaci i seljanke sa pogranicnih imanja, Vlada Ljapceva i Makedonslcog komiteta Avance Mihaj-
niahom dvovlasnickih, koja .su se kr,étala u svojim selima na lova dala je 2. jula toboznju amnestiju politickih krivaca, kojom
putu za svoja imahja. Jftgpslavenske pogfanicne straze pobile je htela umiriti pobunjene duho.ve radnih i seljackih masa u

su ih zato »sto na poziv strazara nisu htelj static. Interesantno - Bugarskoj. U stvari amnestija je bila obican bief, jer su pomi-
je, da ni jedno od" pogodjënih liëa nije B'ifo ni tézè ni Iakse lovani samo hekolicina politickih osudjènika zemljoradnika
ranjeno, vec sva na mrtvo ime pogodjena. kemunista i otsalih opozicionara, dok je" ogromna vecina, 800

Ocito je da su jugoslayenske straze po nalogu svoje vlade
~ nl^lo u zatyorima. Ali se vlada Ljapceva postarala

vrsile ta ubijstva pogranicnog stanovniStva iz tn bugarskâ sre-
da to'n amnéstijom obuhvati i Radoslavova, jednoga od ratnih

za, koja su velike sile na nejskoj mirovnoj konferenciji predalè npmstaia, te--da time pridobije za sebe nacionalno libera nu pai-

u ruke saveznickoj Jugoslaviji. Nije teèko pogoditi, zasto je ve- ^u .

u protiv drugoga krila makedonskog komiteta sa

liko-srpski diktatorski rezim izvrsio ove zlocine i zasto pro-
^anicovom na celu. I ako je veliko-srpska stampa podigla buku

duzuje da ih i daljp vrsi. Njegova je naniera da izyrsi, pritfeak ^fos[av^yh heogvaà^j\^m^ preduzi-
na bugarsku vladu i iznudi one uàlove za rê^enje pogranicnih îoala zyarucne korake, niti pisala piotestpe note <hta\ me^ec
pi-tanja na bugarskd-jugoslayenskqj granici, kpji bi:;za(jQvoljili daxia, cekajuci na uspeh svojih mera pritiska na bugarskoj
ciljeve vêliko-Srpske imperiialistrëke politikëi Pirotskd konfe- gramci. ■

•

.

. .
.

. ,

rencija nije zadovoljavala imperijalisticke apetite veliko-srpskog Posle puta burova u lanz, jugoslavenskà vlada je po
rezima. Ona je regulisala samo obicna pogranicna pitanja za sporazumu s iranepskom, skqnçeutrisala paljbu i na gianici i

regulisanje pogranicnog saobracaja. I nova jugoslavenska dik- ?a diplomatskom stolu i u svojo., stampi. Stampa je jos uz to

tàtorska vlada, odbîvsi da ratificira pirotske konvencije, vec ne- îskorislila uoijsivo clvojice zandarmà koje su dva clana Aiake-

koliko meseci priprema teren ; da ponisti pirotski sporazum i donskog komitqta izM sih u btipu u sukobu sa policijom, da o -

sankcionisè za veëita vremeûa' svoj posed nad tri bugarska po-
voreno predlaze okupaciju cele Rodopske oblasti u Bugaio oj

granicna sreza, opljackana od bugarskog nàroda uz pomoc veli- 0l strane vojske dizava Maie Amante.

kih saveznika. A' lada je uputila notu protiv pomilovanja Radoslavova,
Uporèdo sa krvavom akcijom puskom i nozem na gra- motivisuéi je time sto je Rado,slave,v jedan od ratiph krivaca

nici, beogradska diktatorska vlada pripremàla je diplomatsku pod brojem 341. protiv koga postoje optuzbe srpske vlado za iz-

pomoc svoga gôspodara Francuske, da postavi nove uslove Bu- vrsene zlocine nad srpskim svestenicima. Citav mesec dana

gàrskoj: utvrdjivanje u Bugarskoj jedne mrtve pograniône zone zab.oravila je beogradska vlada na tog ratnog zlocmca i pustila
od 10 kilometara koja podlezi kontroli jugoslavenskih vlasti, i bi ga da mirno zivi,-, sklopila bi s njim i sporazum ako bi joj
iseljavanje bugara sa srpske strane i otkup njihovih imanja. ovaj mogao zagarantovati osvojene. teritorije. Beogradskoj vladi
Stvarno ovaj drugi zahtev znaci otimanje zemlje bugarskom malo -4e. stalo do toga da ; kaznjava ratne krivee, je 1 ' u samoj
stanovnistvu. zemlji ima na najvccim mestima srpske ratne krivee, koji su za

Beogradska vlada pojaëala je krvavi pritisak nad stanov- racun Francuske i A'elike Antante bacili u smrt preko milion
nistvom tri bugarska sreza- narocito posle bavljenja u Sofiji srpskih sinova i kéeri, i kao sto su Rado.slavovi i 2/ekovi u

hrvatskog nacionaliste frankovea Dr. Pavelica, koji je napra- Srbiji, tako su oni u Albaniji, Kosovu, Makedoniji i Crnoj Gori
vio sporazum sa Makedonskim komitetom VanëeMihailova za pobili i popalili na hiljade dusa.
borbu protiv beogradskog veliko-srpskog rezima. Ubistvom za Odmah za torn notom sledovala je drnga nota 25. jula,
ubistvom mirnog bugarskog stanovnistva, beogradski diktatori pravo pred dolazak Burova iz Pariza, u kojoj jugoslavensk^
su otvoreno govorili Bugarskoj: odrecite se bugarskih srezova vlada izjavljuje, da >ona ne pristaje na ratifikaciju pirotskog
koje smo mi okupirali, ili mi necemo dati moguenosti zivota i sporazuma sve dok bugarska vlada ne ispuni preduslove o regu-
rada èivlj-u jih srezova i ubijaéemo iz dana u dan. lisanju svih spornih pogranicnih pitanja i dok ne izjavi goto-

Kàda su ubistva uëestala, bugarska vladà pôslala je svo- 7°®*' da de Hkvidirati pitanje dvovlasnickih dobaia na granici
ga ministra spoljnjih poslova Burova u Pariz, da umilostivi 1 da ce stvoriti medjunarodnu pogramenu zonu<,\ ...

francuske imperijaliste i izdejstvuje intervénciju ovih, da beo- Francuska je dala punu saglasnost ovim notama pritiska
gradska vlada ratificira vec sklopljene pirotske konvencije, da beogradske vlade, a ova je radi'bolje efikasnosti pritiska izvrsi-

prekrati ubijstva na granici i da se osim toga obrazuje jedna la novo ubijstvo trojice bugara na jugoslavensko-bugarskoj gra-
medjunarodna komisija koja bi ispitàla sve graniëne sluëajeve. nici i kao pride ranila jednog bugarskog pogranicnog oficira.
Da li je Burov nudio Francuskoj vérniju slnèbu i vise topov- Kad pièemo ove redove, jos se vode pregovori diplomata
skog mesa za imperijalistiôke ciljeve Francuske nego sto ih s jedne i s druge strajje. Bugarska vlada konsultuje engleskog
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i talijanskog predstaynika u Sofiji, i posle konsultacije odbila
je notu o amnestiji Radoslavova. U svome odgovoru, 4. avgusta,
bugarska vlada smatra da zakon o amnestiji ne dolazi u pro-
tivorecnost s Nejskim ugovorom o miru i zali sto je beogradska
vlada uposte upuéivala notu. Beogradska stampa pak podvlaëi
pisanje velike engleske prese (»Times« a i dr.), t. j. misljenje
zvanicne Engleske, da ceo spor treba predati Drustvu Naroda.
Beogradska vlada konsultuje Francusku, i njena stampa pod-
vlaci narocito zahteve druge note: o zoni i o t. zv. dvovlasnic-
kim imanjima.

Krvava igra koju igraju diktatori iz Beograda jasna je
eelom svetn. Nota protiv amnestije je sporedna stvar u toj igri.
Glavni su zahtevi druge note — potpuno prisvàjanje bugarskih
srezova. Beogradska diktatorska, vlada hoce ovim aktom oti-
macine od bugarskog naroda, da poput Musolinija, pokrije pot-
pune neuspelie u unutrasnjoj politici novim osvajanjima u

spoljnjoj. Francuski imperijalisti, koji su na balkanskom frontu
svoje imperijalisticke politike sve bacili na veliko-srpsku milita-
risticku diktaturù, daju joj punu pomoé za sve podvige, koji,
po njihovom misljenju, mogu uevrstiti diktatorski rezim: kako
za masovne progone i ubijstva revolucionarnih i opozicionih
efemenata u zemlji, tako i za ubijstva na bugarskoj grau ici i

iseljavanje bugarskog zivlja sa njegovog ognjista.
Engleska nu bi lrtela ostaviti na cedilu svoga yasala i

agenta — bugarsku fasisticku vladu, ali je krupni imperija-
listicki interesi vezuju za francusko-engleski sporazum i ona ni
u kom slucaju ne zëli uci u sùkob 's Francuskom zbog jedne
tricâve Bugarske. Pofed t'oga, engléski imperijalisti imaju svo-

jih krupnih kapitalistickih interésa' u Jugoslaviji, koji nisu nis-
ta hianji od ônih, ulozenih u preduzeca i banke u Bugarskoj.
I svakim dânom •povecava"sè plâsiranje engelskih kapitala u

JhgoslaViji. Engleska ne té.zi dâ ;saîmo okupira privfedh Bugar-
ske i naprâvi je svojôm kolonijom, nego iè'to tako i Jugoslaviju,
bas kao Francuska zeli da svome' kapitàlu i svo joj politici pot-
cini i Bugarsku, à ne samo Jugoslaviju, zbog cega svim silama
radi na tome da u Bugarskoj zavede na vlàdu svoje ljude koji
ce omoguciti sprovodjenje njenih ciljeva. Konkurentska borba

Engleske i Francuske oko Balkana, oko Bugarske i Jugoslavije,

vodi se godinama, i sto ona jos ne uzima ostrije forme razlog
je, kao sto rekosmo, il krupnim imperijalistickim ciljevima koji
ih obe vezuju u pogledu zajedniôke opasnosti od Sovjetske
Rusije s jedne, i Amerike s durge strane.

Kako se stvari razvijaju, bugarsko-jugoslavenski spor
bice iznet na resavanje pred Ligu Nacija, t. j. pred tu istu
Englesku i Francusku jer one vode presudnu reô u Ligi. I re-

senje spora bice ne onako kako interesi bugarskog naroda zah-
tevaju, vec onako kako se veliki gospodari Francuska i En-
gleska pogode izmedju sebe o kozi svojih slugu i agenata —

Bugarske i naroda Jugoslavije. Patnje bugarskog naroda nece

ublaziti Liga niti vlada Ljapceva i Burova, niti vlada Cankova
koju bi Jugoslavija opet rado videla na celu Bugarske. Sadanje
suze bugarskog naroda nece ubrisati Ljapcev, Burov, Cankov
ili Vanca Mihajlov, jer je njihovom politikom bugarski narod
prolio do sada more ne samo suza vec i krvi. Lazne su njihove
zalopojke za ubijenim bugarskim seljaeima bosiljgradskog i

caribrodskog sreza, jer su oni za vreme fasistickih pohoda 1923,
24 i 25. g. g. izvrsili masakr nad stotnama i hiljadama bugar-
skih seljaka iz tih oblasti koji su se borili pod Stambolijskim i

posle Stambolijskijeve smrti za prava i slobodu radnoga
seljastva.

Ali su iskrene suze i teske patnje bugarskog siromasnog
naroda zarobljenili oblasti 1918—19. g., i isto onako krvave
kao suze i patnje cïtavog staxiovnistva Makedônîje'' kao suze i

patnje svih ostalih porobljenih naroda u Jugoslaviji. I samo ce

bugarski narod, u zajednickoj borbi sa ostalim porobljenim na-

rodimâ u Jugoslaviji, bacajuci na tie svoje bugarske dzèlate u

lieu Ljapceva, Burova, Cankova, Vlkova i njihovih pomagaôa,
moci prekratiti patnje pod krvavim diktatorskim rezimom
Aleksandra Ivaradjordjevica poslednjeg i osloboditi se od vasal-
stva velikim imperijalistickim silama Engleskoj i Francuskoj.

Nasa »Balkanska Federacija« ; ukazuje put lcojim ti'eba
ici. Federacija slobodnih balkanikih nacionalnih republika jedi-
na ée doneti oslobodjenje svim balkanskim narodima, oslobo-
dice i srpski narod njegovih tirana koji danas lazno u ime

srpskog naroda vrse najvece zlocine prema slobodi Balkana.
N. Matijevic

FEDERATIA BALCANICA
* BI-LUNARA

ORGAN AL MINORITÂJILOR NATIONALE Çl AL POPOARELOR ASUPRITE DIN BALCANI
APARE ÎN TOATE LIMB ILE BALCANICE

Al doilea Congres mondial anti-imperialist finut la
Frankfurt am Main delà 20 iulie — 31 iulie 1929

Rezolu|ie asupra situafiei din lârile
balcanice

1. Al doilea Congrès al Ligëi anti-imperialiste constata
câ situâjia jârilor balcanice este aceea a semicoloniilor im-

perialismului englez, francez §i italian. Iniprumuturile, con-

cesiile, operatiunile financiare precum çi planurile militare
aie' acestor tari ne dovedèse aceasta. Puterile impérialiste
controleazâ organizatia economicà çi militarâ a acestor tari-

2. Imperialismul mondial sprijinâi neconditionat dicta-
turà fascista din Bulgaria, dictatura fascisto-militarâ din

Jugoslavia precum çi dictaturile parlamentare voalate din
Romania çi Grecia, cari se manifesta atît în teroarea crudâ
în contra miçcârëi revôlutionare : a muncitorilor çi a t&rahilor
cît §i în contra acelei national-révolutionare a popoarelôr sub-

jugate. Imperialismul italian e pe câle de a transforma Alba-
nia ïntr'o éolonié

;

italiana. Faseismul italian subjugâ poporul
albanez prin diétatura lui Achmed Zogu.

Imperialismul se manifesta eu o brutalitale extraordi-
narâ în prigonirea miçeârilor national-revolutionare die Ma-

« cedonia, Croatia, Kogova, Muntenegru, Dobrogea çi Tracia,
câutînd totdeodata sa conrupâ miçcârile nationale de eliberare

prin financiarëa organizatiilor fasciste din diferitele tari bal-

c-anice,
3. Congresul protesteazâ eu toatd energia în contra

prigoanei-nationalé din fârile balcanice, în contra desnationali-
zàrei §i a asimilârei. fortate, în contra crimelor, a legilor ex-

ceptionale, a desfiintârei drepturilor politice, în contra fascis-
mului §i a teroarei albe.

Congresul cere o întreaga amnistie politicâ, desfiintarea
tutùror legilor exceptionale pracum §i drepturi politice §i ci

vile pentru toji cetajenii tuturor jarilor balcanice. Congresul
invità massele muncitoare §i târâneçti precum §i popoarele sub-

jugate din întreaga lume sa :se solidarizeze eu massele de mun-

citori, târani çi minoritari din t&rile balcanice.
4. Congresul mai constata câ imperialismul considéra

târile balcanice ea o bazâ militarâ în tâzboiul ce-1 prépara în
contra Uniunei Sovietelor.

In urma diferendelor cari exista între târile balcanice
çi Jugoslavia (în spatele câreia se aflâ Franta) deoparte .^i
între Italia de eealaltâ, peninsula balcanica se aflâ într'un
acut pericol de râzboiu; un astfel de râzboiu ar deveni eu

repeziciune un râzboiu mondial.
Totuçi, pericolul unui râzboiu în contra Uniunei Soviete-

lor e §i mai mare. Sfortârile spre formarea unui bloc anti-

sovietist, a unei ligi la care ar participa $i Poloniay Ungaria,
Grecia çi Jugoslavia ca çi ideia creerei unei Federatii jugoslave
sub conducerea unei dinastii sârbe §i în sînul cârei s'ar afla
çi Bulgaria, toate acestea sînt planuri impérialiste cari se

îndreaptâ în contra Uniunei Sovietelor.
5. Congresul mondial al Ligei în contra imperialismului

salutâ lupta crescînda a masselor de muncitori, de târani çi
de minoritari din târile balcanice împotriva imperialismului §i
a, uneltei sale, liga Natiunilor, precum çi impotriva, imperialis-
mului balcanic çi a oricârui râzboiu imperialist. Congresul
sprijinâ lupta lor de eliberare, de independentâ §i de federali-
zarè.

6. Congresul mondial al Ligei anti-imperialiste_ con-

damnâ trâda.rea burglieziei minoritare din târile balcanice _çi
trâdarea oportuni§tilor, considerîndu-i ca unelte aie imperia-
lismului §i ca duçmani ai popoarelor balcanice cari luptâ pentru
eliberarea lor nationalâ çi socialâ.
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Singurul drum spre eliberarea si unirea popoarelor bal-
canice é lupta revolutionarâ împotriva imperialismului si
pentru unirea si independenta Macedoniei, Croatiei, Albanieq
Sloveniei, a Dobrogei, Muntenegrului, Traciei, Transilvaniei,
Banatului, Bueovinei, Bosniei-Herzegovinei precum §i a fede-
ràrei republicelor libere ale masselor muncitoare din târile
balcanice.

Rezolufie în chestia albanezà
Crearea unui stat albanez independent in anul 1912 in-

semnâ totdeodatâ si zdrobirea unitâtei nationale albaneze. Ti-
nuturi curat albaneze furâ anexate de câtre statele vecine, a?a
câ astâzi trâesc mai multi albanezi in Grecia §i in Jugoslavia
decit in statul albanez însâsi. Numai minoritâtile nationale
din Koçova si din Ciarmeria se ridicâ la peste un milion de
oameni. Aceçtia însâ nu au çcoli albaneze. ba chiar nici drep-
tul de a locui mai départe in casele lor de dinainte. Ei sînt
expropriate alungati, distrusi, pentru a face loc colonistilor
sârbi si greci. Dar chiar si soarta masselor muncitoare din
aça zisâ Albanie independents nu e mai bunâ. Asupra lor
apasâ exploatarea îndoitâ a beilor feudali si a imperialismului
italiatl, care e pe cale sa transforme Albania într'o colonie
italianâ. Rezultatul acestei exploatâri îndoite e foametea
eronicâ. Ea decimeazâ populatia condamnatà la pieire pentru
a face loc colonistiloîr italieni. Afara de asta, Albania, ca

prima etapâ a expansiunei italiene în Balcani,' e amenintata
de a deveni un cîmp de bâtae între Italia si Jugoslavia, adicâ
între Italia si Franta, provocînd astfel un nou râsboiu euro-
pean. Pentru a înlâtura acest pericol amenintâtor, al doilea
Congres anti-imperialist cere restabilirea întregei independente
albaneze, respectarea drepturilor minoritare aie populatiei al-
baneze din Grecia si Jugoslavia, eliberarea masselor munci-
toare din Albania de câtre subjugâtorii lor interni si externi,
precum si unirea nationalâ a poporului albanez în cadrul
unei Federatii a Republicelor masselor muncitoare din Balcani.

Rezolufie în chestia basaraneanâ
In anul 1918, cîteva luni dupa cucerirea puterei în .Ru'sia

dé câtre proletariâtul victorios, a fost ocupatâ Basarabia de
câtre t'rupele burgheziei romane. Aceastâ jefuire adusà cuceri-
rilor revolutiei ruse este un act de expansiupe politicâ impe-
rialistà à burgheziei romane. Tôtdeodatâ, aceastâ jefuire nu
a fost posibilâ decît prin sanctiunea si sprijiniiea directâ a

imperialismului anglo-francez, a cârui politicâ urma sa slâbease-
câ Uniunea Sovietelor si sâ creeze un front unie imperialist
delà Marea Neagrâ pînâ la Marea Caspicâ împotriva primei
republici a muncitorilor.

Doispreze.ee ani de ocupatie au ruinât complect provin-
cia bùgatâ de odinioarâ. Industria a dispârut aproape eu
totul. Comertul stagneazâ. In toatâ tara domneste foametea.
Politicâ de colonizare aplicatâ de câtre guvern constrînge po-
pulatia bâstinase sâ emigreze în massâ. Spre a infringe
rezistenta revolutionarâ a masselor basarabene ce luptâ pentru
eliberare, guvernul romîn întrebuinteazâ metodele de subjugare
colonialâ. Mii si mii de basarabenei sînt arestati, expulsati,
asasinati. Peste eapul tuturora pluteste amenintâtor spiritul
»Sigurantei«, a acestei politii politice a României; nelegiuirilor
ei sînt supusi muncitorii si târanii Basarabiei.

Libera Republicâ Moldoveneascâ Socialistâ a Sfaturilor,
eu care Basarabia constitue o unitate economicà si geograficâ
naturalâ, stâ ca câlâuzitôr de drum luminos pentru muncitorii
Si târanii basaraberii în lupta lor de eliberare nationalâ.

Al doilea. Congres anti-imperialist înfiereazâ anexarea
tîlhâreascâ a Basarabiei de câtre burghezia, imperialistâ ro-

mânâ, înfiereaza metodele coloniale de exploatare si de sub-
jugare, metodele teroarei albe, aplicate de câtre burghezia ro-
mânâ fata de massele muncitoare aie Basarabiei. Congresul
chiamâ pe toti muncitorii din lume sâ sprijine populatia Ba-
sarabiei în lupta ei de desrobire, în lupta ei contra imperialis-
mului roman, în lupta ei pentru dreptul de autodeterminare
pînâ la deslipirea de stat.

BAAKANIKH OMOEflONAlA
AEKAEENQHMEPO

OPrANO TON E0NIKQN MEIONOTHTQN KAI TQN KATAFIIEZOMENÇ1N AAON TH:
BIAINE1 SE OAES TIS BAAKAEJKES rASiSSES

BAAKANIKHX

TO AETTEPO ANTIIMFIEPIAAIXTIKO flAIKOIMIO 2TNEAPI0
TH2 <DPArK<D0TPTH2

(20—31 'Iouîuou 1929)
AnO^AXH ÏÏANO XTHN KATA2TA2H

2TA < BAAKANIA

1) Tô ôrùtepo Euvèôpio tqç àvtupjtepiaXictiKqç AiyKaç jti-
otojtoieî ôn q Katàotaoq otiç BaXKavucèç xtôpeç àvnctoixeî pè
èKeivq otiç piaoajroudeç toû àyyXiKoù, yaXXiKoù Kat kaXiKoù ip-
repiaAicpoù. Tà ôàveia, oi oopôàaeiç, oi xpqp-ccnctiKèç èrtixeipfioeiç
Kai tà ctpancutucà axéôia tœv xa'P&v aùtœv àrfoteXoùv xeipôjtia-
oteç àîto8eîï,eiç. Oî ipjtepiaXiatiKèç Suvàpetç èXéyxouv tqv o Ikovo-
umq Kai ctpanœtiKq ôùvapq tâiv x^ptùv aùtœv.

2) 'O SieGvqç ipjtepiaXicpôç ùrfoctqpi^ei àvejticpùXaKta tqv
-paoïctqKq SiKtatopia ctq BouXyapia, tqv cpacictiKq ctpatiœtucq
SiKtatopia otqv FiouyoaXaôia, Kai viç OKertaop.êveç KoivoôouAeuti-
K'èç 8iKTaropieç avriv 'EXXdSa Kai cri) Poupavia, oi ôrtoîeç èKSrjXcb-
vovrai -rôco atqv dypia rpopoicparta evdvtia aid èrtavaara-riKÔ
KivrjpxirTcBv^epyaircbv Kai rœv àypotcôv 000 Kai èvàvna o-rô èGviKO-
èrtavaariKÔ Kivrjpa tœv Ka-tartie^opévcov Xawv. 'O kaAtKèç ipjte-
piaXiopôç èvoipdt,erai và pevaôdXei trjv 'AÀôavia oè pià kaXiKr]
drtoïKia. '

O kaXiKÔç qjaoïapôç ujroSouXcbvet tov àhôavtKÔ Xab
nèaov tqç 8tKraropiaç -rou 'Axpè8 Zoyoû.

'O ipjreptaXicpôç SK8r]A(jbveTai pè iSiakeprj àypiôrrpa o-rriv
KavaSiœ^r) roû èôviKOô diteXeoQeptoviKoC Kivijparoç ctr] MaKe8ovia,
Kpoatia, atà KÔ00060, ato Maupoôoûvt, arf) Aopjtpootcà Kai otfj
0p(XKr) ôîtoc jtpocjtaQeî và èKcpuXioei rà èÔvtKà drfeXecOepcutiKd ki-

vf|pata pè tb cptvavroàpiopa ptdç ypappfjç àitô cpaaioriKèç ôpya-
vcbceiç o-fiç Siàcpopeç BaXKaviKÈç xàpeç.

3. Tô SuvéSpio Siapaptrôperai èvepycoç èvdvna atr\v è0viKri
Kataniear\ o-riç BadacaviKec x&peç, èvàvna arf) vrevaciovaXi^aciôvKai ctf)V d'pojioicuGr], èvàvna o-rr) Katdpypor) tcuv rtoXtnKcuv SiKai-
copàtœv, èvàvna ato epaatapô Kai vq XeoKq vpopoKparia.

Tô Suvéôpio à.taiteî pià nrXf|pq .toXittKr) àpvqo-reia, ri] Ka-

ràpyqcq tœv è^aipenKœv vôpœv Kai dotiKà Kai jtoXitiKà ômai-

œpata yià ôXocç toùç jtoXkéç ôXœv tœv BaXkdviKœv xaï P (vv *

KaXel tiç èpyatmèç îcai àypotiKèç pâ^eç Kai tdôç Katartie^opévouç
Xaoôç toû KÔGjiou ôXou và 8ei§ovv tqv àlA-ryi'eyyéq touç -tpôç
toùç àyœvi^opévouç èpyàteç Kai àypôteç Kai tiç èOvtkà Kataitie^ô-
peveç pà^eç tqç BaXKaviKqç.

4) Tô 2uvé8pio îtictoîtoieï rtapaKàtœ on ô ip.*tepiaXiopôç
Geœpei tiç Bal.KaviKèç xàpeç aàv pià 6àoq yvà tqv èï,artôXoaq
toû îtoXépou, tôv ô.toîo ètoipà'Cei èvàvtia otqv SoôietiKq "Evœoq.

'E2, aitiaç tœv àvtiOéoeœv p8tàS,ù tœv BaXKaviKœv Kpatœv
àcp' évôç Kai tqFtouyooXaôia (nioœ àrtô tqv ô^oia ôpicKetai q
raXXia) Kai tqv 'ItaXia àcp' étèpoo, ùrtàpxet otà BaXKàvia ëvaç
ctaGepôç kîvôovoç jroXépou. "Evaç' tétoioç .tôXepoç ôpœç Gà è|e-
Xicoouvtav ypqyopa oè ëva rfayKÔcpiov rtôXepo.

'O kivôovoç ôpœç èvôç .toXêpôu èvàvtia otf) EoôietiKq
"Evœoq elvai àKÔpq àtô peyàXoç. 'H

~

rfpoc.tàGeia yià tôv oxqpct-
tiopô èvôç àvncoôietiKOÛ pîtXÔK, yià ptà doppaxia otqv ôitoia Gà
ëatepvav pépoç q FfoXœvia, q Oùyyapia, q 'EXXàç Kai q BouX-
yapia, KaGœç 8è Kai q iôéa yià tq ôqpioupyia ptâç ytouYooXaôiKqç
ôpoartovôiaç Kàtœ à^ô pià cepôiKq Suvaoteia otqv ÔTtoia Gà rtepi-
î'.apôàvouvtav Kai q BooXyapia, aùtà ôXa sîvai ipjtepiaXiatiKà
oxéôia tà ôjroïa KateoGùvovtai èvàvna otq XoôiettKq "Evœoq.

5) Tô nayKÔopio Eovéôpia tqç AiyKaç èvàvtia otôv ip.ts-
piaXiopô xaiP eT^et rôv aù|,avôpevo àyœva tœv èGviKà Katarfie^o-
pévœv pa^œv Kai tœv èpyatœv Kai àypotœv tœv BaXKaviKœv
X^pôjv, èvàvtia otô ôieGvq iprtepiaXiopô Kai tô ôpyavo tou tq
Koivœvia tœv 'EGvœv, èvàvtia otô ôaXKaviKÔ iprtepiaXiopô Kai
èvàvtia oè KàGe ipatepiaXiotiKÔ ^ôXtpo. 'Yitootqpi^ei tôv àyœva
yià tqv àireXeoGépœoq îcai tqv àve^aptqoia Kai yîà tqv 'Opoonrov-
ôia touç.

! 6) Tô rfayKÔçpio Eovéôpio tqç àvtiipjtepiaXiotiKqç AiyKaç
Kautqpiàt,et tqv dpoôooia tqç prfoop^ooa^iàç tiôv Katartie^opèvœv
Xaœv tqç BaXKaviKqç Kai tqv rtpoôooia tœv ôît.toptoovictœv toùç
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ÔKotouç Gecupeï odv ôpyava roû iprtepiaXicmou Kai oàv èxOpoùç
«â>v BaXKavikcûv Xa<ûv *jt<ï8 àytûvigbY'rai yt& rijv èÔvuifj

"

koU rqv
Koivcuvucq tpuç àjtçXeuGépcoaq.

'O p.ôvoç Sovatôç Spôpoç rqç àjteXeuGépcoaqç Kai rrjç èvcu-

jfoiqaqç rcûv BaXKavlKcûv Xacûv elvai ô èjravaatariKÔç àycûvaç
èvàyrca arôv ip.jtepiaXiap.ô ytà rf]v évcuKoiqaq-Kai rqv àve^aprqaia
rqç IVtaKeôoviaç, Kpoariaç, 'AXôaviaç, ÈXoôeviaç, trjqç Aop.jtpouraâç,
roû Maupoôouvioû, rrjç ©pàKqç, TpavcuXôaviaç, roû Mjravàr, rrjç
MjrooKotjnvaç Kai rrjç Boaviaç.-'Ep£,eyoôivqç îcaGcbç ôè Kai yià rqv
'

Op-oanpvôia rcûv èXeuGépcuv Aqp.0Kparuûv rcûv èpyatjopÉvcuv pa^cûv
rcûv BaXKaviKÔiv Xacûv.

AnOOASH nANQ 2T0 AABANIKO ZHTHMA

'H ôqpoupyia ëvôç dve§aprijrou àXôaviKOÛ Kpàrouç rô igi2
èaqp.atvfe ouxpôvcùç rô artàcqao rrjç àXôavucîjç Xaûcqç évcûrqraç.
KaGapcû'Ç dXôaviKà pépq KpoaaprtjéqKav àrfô rà yeirovucà Kpàrq,
ëfci Se arjpepa arqv 'EXXàSa Kai arq TiouyoaXaôia £,oûv îtepia-
aôreppi 'AXôàvoi stapà arqv ïôta rqv 'AXôavia. Oi èGviKèç pëiovô-
rr]teç arô Kôaaoôo Kai arq Taapepià pôvo Kepvoûv aqpepa' ro ëva

ékaro)i]iûpio. Aèv ëyouv ôp.cuç dXôaviKà àxôXèva, ocre îcàv

ëyouv rô SiKattopa và tqaouv crlç KaXqèç rouç Karoudeç. Tiç
drraXXorpicbvouv, riç Stcbyvouv, riç è§ovrcbvouv yià và Kàpouv
ji'épàç fià aépôouç Kai ëXXqveç èyKaraaràréç. Kai q rAyq ôpcoç
rcûv èpyajjop.évcuv pà'i/cûv orq ôrjQev àve^àprqrq '

Ayôavia Sèv elvai
KàGôXoû KaXXirepq. riàvcu rouç ôapaivet f| ôi.tXfj èKp.eràXXëùaq
rcûv (pEooSdpx&v Mrtéqôcuv Kai roû iraXiKOÛ ip.KeptaXiap.oC, à ôjioîoç
èroipàt,erai va Kdpei rrjv 'AXôavia à.roïKia rou. Tô àrtorêXeapa rfjç
ôiàXqç'aûrfjb èKp.eràXXeùcqç eivat q xpôvia jteiva. AeKariîjet rôv
jtXqGuap.0, ô ôrfoîoç etvai KaraôiKaapévoç và è^acpaviarèî yià và

Kàpei pèppç aroù'ç iraXoùç éyKaraaràreç. 'E2, àXXou q 'AXôavia
odv ro npcûro aràôio rfjç iraXiKfjç èrtéKraaqç orà BaXKàvia,
d'rteiXetrai djf rq rûyq và yivet jreôio KoXèpou perd^C 'ItaXiaç Kài

Eepôiaç fj pera^C TaXXiaç Kài 'IraXiaç Kai và KpoKaXécei ëva vêo

eCpcCstaïKÔ jTÔXepo. Tid và Kapapepiareî' èvreXcoç abri] fj ÈKtKivôCVr)
Karàaraar] àjtaireî rô ôeùrepo àvrtipKepiaXtoriKÔ EuvéSpio, rqv
rtXrjprj àKOKaràaraor) rfjç àXôaviKfjç àve^aprrjoiaç, rô oeôaapô ..rcov

SiKaicopàrcDv rcûv dXôavtKœv peiovorprœv orf] riouyooXaôia Kai

rrjv 'EXXàôa, rpv djteXeuGêpcoor] rtov èpya^opsvtuv pa^ôv atqv
'AXôavia âitb roùç |svouç îcai vrôjtioiiç Karajtieorèç,

'

Kai rqv éôvtKr)
évioîtoipoi^ roC àXôaviKoC XaoC orà ôpia'piàç 'Opoartovôiaç râ)v

Ar]poKpari(iv rcbv èpya^opévcov pa^cùv rfjç BaXKaviKpç.

AIIOOA2H riANQ STQ BE22APABIK0 ZHTHMA

Tô 1918, pepiKOÙç prjveç ërteira drt rq KaràXq\}rq rrjç ègoo
"

aiaç àKÔ rô viKqfpôpo afpoXsrapiàro arq Ptoaaia, KaréXaôav rà

atpareCpara rrjç pooparviKqç pKovp^oua^iaç rqv Beoaapaôia. ACrq
q Xqcreia ariç Karaxrqaeiç rqç ptoaaiKqç èoavàaraaqç eivai pià
Kpàgq rfjç, ipjtepiaXtariKfjç rtoXtrxKrjç rqç èrféKraoqç rfjç poopaviKqç
Kuôépvqoqç. Eûyxpova ôpcoç rjrav Suvarq pôvo pe rqv èyyCqoq
Kai rqv àpeaq Cjroarqpi^q roû àyyXo-yaXXiKoC ipKepiaXiopoO, roC
ÔKoioo q KoXirtiiq oKÔKeoe rô àôuvàriapa rrjç .Sôôtertk^ç "Evtuaqç
Kai rq ôqpioopyia évàç ëviaiou ipKepiaXiariKoC percbKou àrtô rqv
MaCpq Àç rq Kaartta ©àXaaaa èvàvna orqv Kp6fq èpyariKq Aqpo-
Kparia rôû KÔapou.

AcbôeKa xpôvia rrjç Karoxqç Karéorpe\]/av reXpicoç rq rfpcbqv
àvGqpà x^pa. 'H ôiopqxavia è|acpaviorqKe èï, ôXoKXqpou. Tô

èpKÔpio orapârqae. S' ôXq rf) X(8P CC KUpVàpx8t q Keiva. 'H àrtoïKia-

Kf) itoXiriKq rtoù èyappôgerai do' rq Kpôépvqaq,. avayicà^et rô
vrôrfio rtXqôupô aè pià pa^iKq ôpdpq. Tià và aitàcei rqv èitava-

arariKq àvriataaq rciv èleyeipopêva^v paj^cûv, oi ÔKpieç Sxe§àyoov
àSiàKOrfa rôv èGvucô rouç àK3XeuôeporiKÔ ày<îva peraxeipigerài q
poppaviKq prtoupgoua^ia riç peOôôooç rfjç àKOïKiaKqç Kara.Kieoqç
roC èpya^opévou KXqGuapoû rfjç Beoaapaôiaç. XiXvàSeç cpaXapi^ov-
rai, ^op{t,ovrai, SoXocpovoCvrai. Ilàvco dit' 6Xd ôptOKerai rô pveCpa
rfjç ,,2iyKoupàvroa", rfjç itep'icpqpqç KoXxriKfjç àaruyoptaç rqç Pou-

paviaç, orfjç ÔKoiaç rq GèXqàq eivat KapaSeSopèvov oi èpyàreç icai
oi àypôçeç rfjç Beaaapaôiaç.

'H èXeCGepq MoXSaôtKq SooxaXioriKq Eoôierucq Aqpoixpatia
pe rqv ôrtoia àKoreXei q Beaoapaôia ptà . cpuaiKq, yecuypacptKq icai

oiKovopiKq évcbrqra, arêKerai oàv cpcoretvô aqpàSq arôv èGvikô

àrteXeuGeporiKÔ àycûva rcûv èpyarcbv Kai rcûv àypoftûv rqç
Beoaapaôiaç.

Tô Seûrepo dvrûpjrepiaXiariKÔ Euvèôpio Kaurqpià^ei rqv
XqcrpiKq Kpoaàprqaq rfjç Beaaapaôiaç àjrô rqv ipjtepiaXiariKq pou-

pavucq pjroupt,ou£,ia, Kaurqpiàgec riç peQôSouç rfjç dKouaaKfjç
èkperâXXeuaqç Kài KaraKieaqç, riç peQôSouç rqç XeuKfjç rpopokpariaç,
oi ôrfoîeç ècpàppô'^oyfai èic pëpouç rfjç poupavu<fjç ! Kuôépvqcqç
àKévavn rcûv èpya^opévcuv rfjç Beaaapaôiaç. Tô EuvéSpio KaXei

roùç èpyat^opêvouç ôXcuv rcûv x^pd'v, và ûKoarqp{ï,oov rôv

èpya^ôpevo KXqGuapô rfjç Beaaapaôiaç arôv àycûva rou, arôv

àycûva rou èvâvrta arô" cioupavucà icai arôv Kiacu dit' aùrôv
aùrôv ôpiaKÔpevo dyyXo-yaXXtKÔ ipjtepiaXcapô, ytà rô ôucaicupa
rfjç aûroôiàGeaqÇj cûç rôv drfoXcopiapô àitô ro Kpàroç.
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